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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les exercices d'extinction 
des lumières à Beyogiu 

Les travaux du Kan1utay Le gouvernement de Londres demande aux puissances médi-1 Le conseil législatif 

La s~~hier terranéenneS de prendre des précautions "militaires et 
Dans sa 9éance d'hier, tenue sous la 

présidence de M. Refet Canitez, le Ka­

navales"! palestinien .. -...... ------ Jérusalem, 20 A. A. - Il se confir-

La réserve des milieux mutay a approuvé : 
• • t me officiellement que des invitations 

Pari c1ens ont été lancées pour la convocation des 
~ 1 chefs de partis arabes de constituer un 

---
Les essai9 d'extinction des lwnièrea. 

à Beyoglu ont eu lieu hier soiT suivant 
le programme arrêté. 

A 2 1 h. 30, au signal donné par les 
sirènes, la ville a été plongée dans l' obs­
curité. Toutefois, le ciel était étoilé et 
la nuit claire. En outre, la moitié seule­
ment des grands lam;padaires de 1' ave­
nue die ]'Indépendance avaient été é .. 
teinta. Les autres continuaient à brûler 
sous une sorte de housse en toile bleue 
et discrète. du plus curieux effet. Le 
apectac.le de l'alignement, à travers ~a 
Granrc:l'Rue, de points bleus, entoure~ 
d'une aorte de halo était bizarre. Il rap­
pelait assez fidèlement l'aspect d'une 
nuit de brouillard. 

L - La modification de la liste an· 
nexée à la loi concemant les traitements 
unifiés des employés de rEvkaf. ------ ""'*'~' .,,. ------ 1 

conseil législatif. Les chefs des partis 
juifs ont été convoqués également pour 

2. - L'adjonction d'un paragraphe 
à Ja loi rela:tive aux droits à percevoir 
pour le.s avions. 

3. - A la ratification de la peine de 
mort prononcée contre les nommés 
Nieh oglu Süleyman et Mehmet oglu 

Tout espoir de règlement à l'amiable 
affirme M. Chamberlain 

est exclu, la journée suivante, c'est-à-dire pour di­
manche. 

La presse de Palestine dit que le chef 
du conseil serait un fonctionnaire britan-

JI y avait foule, dans les rues. Beau­
<::oup de citadins avaient tenu, en effet, 
à. éprouver eux-mêmes les sensations de 
cette soirée unique. Quelques dames et 
jeunes filles n'avaient ,pas craint les sur­
prises des ténèbres et s'étaient gliStiées 
parmi les promeneurs. Le service d'or· 
dre était .parfait. , 

Hasan. 
Une motion demandant la modiflca· 

tion de r article 1 du projet de loi de 
l'impôt sur les bénéfices ayant été ac~ 
ceptée, cet article a été renvoyé à la 
commissicm aux fins d'examen et la dis· 
cussion des autres articles a été remise 
à plus tard. 

On adopte en •première lecture le 
projet de loi portant prorogation pour 
1 0 ans d~ dispositions des traités d' a­
mitié et de neutralité coniclus avec les 
Soviets et des protocoles y afférents ain 
si que la convention conclue avec Ja 
Yougoslavie pour l'extradition des cri · 
mincis. 

La ·prochaine séance aura lieu lundi. En général. on peut dire que le" i.ns­
truchons ont été scrupuleusement ob 
servéea. De temps à a'Utre, une fenêtre 
•anumait. une main distraite ayant tour La Co1npagniedes bateaux 
né un <::ommutateur. Et au milieu des té· Q 
nèbres ambiantes. cela produisait des de la Corne <l' r 
effets inattendus.. fulgurants. Mais aus- d t J J 
sitôt la lumière inopportune .. éteignait. repren ra- -e e son 
De loin en loin. l'éclair bref du ma11:Dé- activité ? 
1ium eignalait à l'attention des passants __.,.......,..._ 
1e zèle des journalistes en quête du do· Des actionnaires de l"ex-Compagnie 
cument ·photographiqu~ rare. des bateaux de la Corne-d'Or, ont, .par 

l .t• f"f>llll'ôle acte notarié, adresaé un ,protêt à qui de 

d 1 droit. Ils ne trouvent pas justifié l'arrêt 
D autos sPéciales., ont es phares es du trafic, Une assemblée -générale des 

étaient ma.:u-•ués également par des é -
""'1 aclionn.aires sera tenue le 7 janvier 

toffe.s bleues, conduisirent les membres 
de la commission de contrôle à la .place 19 36. S. elle décide que la compagnie 

ff 
doit reprendre son activité, des démar· 

du Taksim et, de là. en di érents en . ches seront faites en conséquence. 
droits de la ville, pour constater de viS1U Mc NarÜyan, membre du conseil d' ad 
ai toutes les instructions étaient suivies 

1 ministration et avocat de la Soci~té, a 
aussi bien par la popu ation que les re-
présentants de l'autorité. La corn.mission dit à cet égard : 

M
" - On connaît Jes raisons .pour les .. 

!!tait composée de ;VJ. Hüdai, gouver-1 h d quelJes o.n a dû ce98Cr r ex.ploitation, vu 
neur-adjoint. Sa i • irecteUT d.e la po- les ipertes subies .depuis deux ans. No • 
lice. Je lieutenant p colone1 d" état-major, 

d 
nobstant, la Munic~alité a insisté pouT 

$ükrü, lhsan. directeur es services d'ex 
1 

avoir sa 1part en sa qualité d'associée, 
tinction, '.\Jecme.ddin, spécia iste pour les maj~ sans prendre en considération les 
gaz, le sou9'-gouverneur de Beyog}u, etc. 

A 21 h. 35. on vit venir deux avions pertes nous acculant ainsi à cette situa~ 
· p T k tian. Or, nous sommes prêts non pas à 

qui ont pr19 ]a direction ont- a sim - donner 8, mais 9 ~·o à ]a Municipalité, 
Kurtulu~ et ont fait le tour de la ville mais sur les bénéfices nets et non sur 
POUT constater si toutes les lumières il I 

L
• les recettes. Quoi qu" en soit, e fait 

avaient été éteintes. avion qui survo- . h d 
al 

que la Municipa.lité s est c argée e J' ex-
lait Ka!rim-'Pa.fll a s1gn é, par une fusée 

1 ploitation, nous sabsfait. En effet, elle 
verte, n.u ·en cet endroit, es ,précautions ..,. vient de faire elle..,même }' eJGPérience et 
voulues n'avaient pas été prises comme nos renseignements nous permettent 
~ndiqu •. d'assurer que depuis le 22 décertlbTe 
Sap1•111·s-pom1>it•rs el ambnh111ccs 1935, date de son exploitation, elle a 

A Kn imp~. Osmanbey. Taksim, 600 Ltqs. de dépenses J>ar jour et 550 
Kurtulu11- Halicoglu et Firu:z.aga, des bri- Ltqs. de recettes, soit une perte sèche 
gades de 8Bpeurs _ pompiers ont fait, journalière de 50 Ltqs. - sans compter 
avec leure masques, des exercices d'ex qu'elle a licencié 30 employés et qu'elle 

· d b mb se sert de 6 bateaux au lieu de 8. tinction tout comme si es o es 
avaient provoqué des incendies. Ces A la prochaine Assemblée générale. 
essai~ a.inei effectués ont réussi pleine - des actionnaires, nous serons obligés de 
lllent. mettre à l'ordre du jour la question de 

D'autre part, des autos de 9CCOUrs et la reprise de notre exploitation puisqu' · 
les autos-ambulances dans lesquelles elle a été soulevée par certains. A la. 
étnient montés des médecins, paTties du condition que la Municipa1ité ne récla· 
. • d B 1 me pas une part et qu ·on su · 1 s 

s1ege du sous-gouvernorat e eyog u, . d' b' ppnme e 
• d . d' ' services auto us entre Eyüp t K . se sont porteos aux en ro1ts ou par - .1 . . e eres 

t . d el C . i lement tec1 cr, il seTa poSSJble de trouver une 
aient 1~s app s. .es e~s ega 1 nouvel1e combinaison. 

ont eu 1eu avec plein succes. 
A 22 heures exactement, le ~ignal 

que tout était terminé. a été donné et de, Les 1neurtriers de Dollfuss 
toute-s parts 1-es lumières ont jailli. 

Lf' rapport qui sera remis aujourd'hui . Vienne, 2 1 A .. A. -. - La cour mar -
l>ar le commandant des forces aérien - tiale condamna 1 ex-directeur de la S\1· 
nes pf'rmettra de se rendre compte sïl reté, ~t~ilfy, à 4 ans de réc]us-ion pour 
'.Y a eu des lacunes techniques. Mais 1 complicité dans l'assassinat de Dollfuss. 
d'une façon générale, abstraction faite 0 

~e qudqu;s p;1i1i;.s défaillances,. ~a et Pour Je tit1·e de chainiJion 
la, (vite reparees a la suite des 1nJonc-
tion1 des agents de police, notamment <lu monde des poids n1oycns 
à Tozkoparan et Hisar Bogazi), les es·! . 21 A A _ Le . ' 

Londres, 20 A. A. - Du correspon­
dant de Havas : 

L'Angleterre fit des démarches au -
près des puissances méditerranéennes 
pour demander à ces gouvernements 
s'ils prirent des précautions militaires el 
navales en prévision de difficultés sur -
gissant éventuellement à la suite de l'ap­
plication des sanctions et si elles sont 
disposées à pratiquer une politique d'é­
troite collaboration en cas d'attaque di­
rigée contre la flotte britannique. 

On souhaite à Londres que lon évo­
que à Genève cette question avant la 
discussion du renforcement des sanc -
lions. On rappelle que Sir Hoare attira, 
hier, l'attention des Communes sur le 
caractère urgent et capital de l'as.sis -
tance mutuelle sans réserve. 

J{. J{. J{. 

Paris, 21 A. A. - Les milieux offi­
ciels ne confirment ni n'infirment la nou 
velle de Londres disant que le gouver­
nement britannique demanda aux puis­
sances méditerranéennes si elles prirent 
toutes les précautions militaires et na -
vales nécessaires en tas de difficultés 
surgissant à la suite de l'application des 
sanctions. 

On se borne à faire observer que le 
gouvernement français élucida la ques­
tion de l'application de l'article 16 dans 
ses notes à Londres du 18 et du 26 OC• 

tobre. 
On rappelle, en outre, que M. Laval, 

dans son dernier discours à la Chambre, 
cita l'article 16 par son allusion directe 
aux engagements d'assistance découlant 
de ce texte pour la France. 

Le Conseil se réunira 

le ~O janvier 

Genève, 20 A. A. - L'ordre du jour 
provisoire de la 86ème session ordinai-
re du conseil, qui conunencera le 20 
janvier, fut publié ce soir. Il contient 
comme point principal le conflit italo · 
éthiopien. Le communiqué officiel n'in­
dique aucun élément concernant le trai­
tement ultérieur de cette question. 

L'ordre du jour contient ensuite quel­
ques questions dantzicoises. On prévoit 
pour le 7 janvier une nouvelle session 
du comité des experts pour la répression 
internationale du terrorisme. Ce comité, 
qui avait été désigné après l'attentat de 
Marseille, ne siégeait pas depuis une an­
née. 

On ne s'attend pas, à Ge­

nève, à une réponse offi­

italienne ci elle 

Genève, 21 A. A. - On ne s'attend 
plus à une réponse officielle italienne 
aux propositions Laval-Hoare à la suite 
des derniers débats de Genève et de la 
Chambre des Communes. 

La seule réponse italienne prévue se­
rait faite par un communiqué du Grand 
Conseil Fasciste. Ce communiqué enre • 
gistrera probablement le retrait des pro­
positiora de paix anglo-françaises et re­
jettera la responsabilité de l'échec des 
négociations pacifiques sur les autres 
puissances. 

Les nùlieux bien informés déclarent 
que la réponse originellement rédigée 
par le gouvernement italien n'était pas 
défavorable au plan Laval-Hoare, mais 
contenait de très sérieuses réserves. 

Gra ves paroles ,. A_ propos dt; la démarc;h~ bri~ique n.ique, mais non paa le cornrniuaire 1upé­
aupres des pwssances méchterraneennes •rieur. Sur un total de 88 membres 16 

de ~1. Chatnberlain en vue de l'organisation de l'aasistance jseront élus et dix nommés. Panni' les 
• 1 mutuelle, «L'Œuvre» écrit : 16, il y aura huit mahométans, trois 

Londr~, 21 A. A. -. D~s ~ ~·s -1 «L'Angleterre rencontrera un plein 1 cbrétiera et cinq juifs. Les dix nommés 
cours qu il N prilononça hier 

1 
a. Bd°?'j - succès dans sa démarche. Les gouver • seront les maires de quatre ville et six 

gbam, M. ev le Cbamber am ec ara 1 nernents français et anglais veulent tout fonctionnaires supérie\D's du gouverne .. 
notamment : . . . mettre en action avant l'attaque italien- mEnt. Même si les Arabes et lei Juifs 

«Les propositions de Paris sont mor· ne e" ventuelle • rcsta1'ent dans !' p 0 't' t h t 
Il 

• 1 fun· ·u ·• o p ., ion e au -com-
tea. E es ont meme eu eurs erat es L' • ~ U • · · ' ~ 
à Genève. Nous devons maintenant re- attitude des Etats- n1s 1 mlSS81fe pourra gouverner par decret. 

venir à la politique des sanctions, car Washington, 20. _ Dix-sept jour • En Extrêrne Ü1·ient 
tout espoir de règlement amiable est naux du groupe Hearst ont publie· un Nank' m, 21 A. A. - L'ambaasadeur 
exclu. Nous devons tous être prêta à ré- éditorial att~nuant la polib'que de la Li- · · -... Japona.J.s Ariyoschi termina sa visite à 
sis ter à une attaque éventuelle. La Gran gue contre l'Italie. Apre' s avoll'· d1"t que N k' an 1n avec un entretien de deux heu .. 
de-Bretagne se prépare à restaurer ses le mot «aancti'ons• masque de ve·n·ta • 1 • 

f 
res avec e mirustre chinois des affaires 

forces dé ensives. » hies actes de guerre contre le peuple 1'ta- étrangères. On affirme dant lea milieux 

Les « sanctionnistes » 
acharnés 

Londres, 21 A. A. - M. Mander, 
député libéral, préconisa hier d'inviter 
le gouvernement des Etatg..Unis à se 
joindre à la S. D. N. ,Jin d'obtenir un 
avis consultatif de la Cour de La Haye 
sur la position légale de l'Italie à I' é -
gard du Canal de Suez après sa violation 
du pacte de Paris et des autres traités. 

Lord Cranborne, sous - secrétaire aux 
affaires étrangères, déclara que pareille 
action ne présentait pas une réelle utilité. 

L'escadre anglaise 

retourne à Gibraltar 

Liobonne, 2 1 A. A. - L'escadre bri 
tannique qui se trouvait depuis quelques 
joun à Lisbonne, a appareillé pour Gi-
Gibraltar. . 

La collaboration franco­

britannique et l\1. Herriot 

Londres, 21 A. A. - M. Herriot, 
dans un message q11'il adreua hier à 
l'association pour le clév!'loppemont tou­
ristique industriel en Angleterre, dit no• 
tamment : 

«Je forme des voeux pour que I' An­
gleterre et la France puissent contribuer 
en étroite coopération yec les autres 
nations, à dissiper les malentendus et à 
préparer un helD"eux avenir.» 

du 

La position 

cabinet Laval 

-·-
l.t• 1ll'l1al tle lu ntli 

au Palais-Bouri.Jou 
Paris, 21 A. A. - Lundi se déroule­

lien, l'éditorial «Hearsb affirme que le japonais que l'entretien n'aboutit à au­
but du gouvernement américain doit cun résultat. Ariyosc.hi critiqua la com· 
être le maintien de la paix pour les E- position du conseil politique de Hopei 
tats-Uni1 et non pas celui d'intervenir et Tchabar, ce qui rendrait difficile la 
dans une question qui ne concerne pas possibilité d'une entente. 
lAmérique. 

La situation militaire 

Les nuions italiens déploient 
une activité intense 

Ras 
-----····-----

Desta Danitéou est à quelques 

111arche des avant-postes <le 

journées 

Dolo 
de 

La •talion de \'E",. 1. A R. a radiod,f. qo.,· /,' appareils italiens ont effectué •lx 
fusé, hier, le communiqué officiel MJÏ • bombardements dans la région du Tacaz­
vant, No. 76, transmis par le ministère zè" contre quclquu colonnes ab11s~fnes. 
de la pre.sae et de la propagande italien : Les troupes abyssines ne portaient pas 

Le maréchal Badoglio télégraphie : leura voues blancs habituels, mats des 
Nos détachements ont battu, hier, et t>oiles de couleur kaki afin de mieux se 

dispersé ap~ès un vif comb~t, un~ co .. 
1 
confondre avec le terrain Neanmoins, le 

lonne abysstne' au Sud d' Abb1 Add1, dans bombardement a été efficace. 

l .. <'S clientist·~ 1toi1·cs :lu l'flUlha: 

Concernant les derniers combats, on 
fournit Jes précisions suivantca : 

le Tembien. Un sous-officier et un As­
cari ont été tués ; quinze soldats natio­
naux ont été blessés.. Les pertes enne .. 
mies sont importantes. 

Nos avions ont bombardé les fonna- , MakaUè 20. - Da'ls cette région égale· 
lions ennemies à cheval sur le Tacazsè, rnent, tout comme sur le Tacazzè les Chc­
dans la région de Mai Tinquet. mises Noires ont participé à la réaction 

Les chefs et les notables du rer Ab • des troupe• érythréenne•, con•re IC3 Aby•­
dullab (Ogaden), ont tenu l'RSsemblée •lns, par d'irrésistibles attaquC3 à la ba1on­
habituelle de leur tribu et ont confirmé nette, contraignant les Abyssins à la fuite 
leur pleine sourruas1on aux Italiens. à l'abandon de la one d'infiltration sur 
Leurs guerriers ont été encadrés et or· la rive gauche du Tacazzè 

~:'!:és dans nos formations de «dou - Front du Sud 

ra un débat au Sénat sur les Lipe• et F J N i 
vendredi un débat à la Chambre sur la ront < U Ort 

Dolo, 20. L'activité de l'aviation ita-
lienne sur ce secteur est particulièrement 
intense. Hier des escadrilles out bombardé 
les concentratioR3 des avant-gardes en!'•· 
mies au Nord de Dolo. 

politique extérieure. Les journa~" JUP • Tout en déclarant à Addis-Abeba que 
putent l'issue des débats. lis estiment l'on manque d'information~ sur les opé­
généralement que la position du ubinet rations dana le Tigrè, on parle néanmoins 
Laval est renforcée. Tout semble, en ef- de cmouvements> touTnants> sur les 
fet, indiquer que, sauf événement im .. deux ailes italienne!5 et même de la pé· 
prévu, la majorité reste acquise au 1ou- nétration des Abyssins dans les fau -
vernement. bourgs de Makallè. L'A A. communi-

La presse de gauche, cependant, rap- que à ce propos : 
pelle que sir Hoare est tombé, et le plan Rome, 20 A. A. - On déclare officiell• -
de Paris enterré. Elle se demande ce que ment qu'il n'y a pas de troupe• éthtoplen­
donnera le prochain scrutin. Elle pense nes dans le voismage de Makall~ et d'A-
que l'heure du pointage ne sera paa xoum.. 
exempte d'émotions. 

Le «Populaire» écrit : 
«Un des deux signataires du plan de 

Paris est «mort». La responsabilité de 
M. Laval est plus lourde que celle de 
Sir Hoare, car il est l'inspirateur, J'au -
leur véritable d'un acte que la conscien .. 
ce universelle condamne.» 

l .. 'aclif)Jl :tl\l'it'1t1l(" 

On reçoit d'abondants détails S'Ur l"ac­
tivité de l'aviation italienne : 

Makallè, 20. - A la suite du bombarde­
ment effectué le dix-huit, au Sud-Ouest 
de Makallè, une colonne ennemie s'est dé­
bandée. Les Abyssins marchaient dans la 
direction du N<'id. 

On affirme que l'armée du Ru Desta 
continue lentement sa marche et se trou­
ve avec de gros effectifs à peu de jours 
de marche des lignes italiennes. 

l.t•s f<n1rniturl~s •ft\rnit~s 
à 1' .\h~ssi11it• 

Djibouti, 20. - Les journallstca italiens 
annoncent que les munitiora deatinées à 
l'Ethiopie sont dirigées d travers la route 
i!e Zeila-Berbera, sufrant un rythme tou­
jours plus uccéléré. Les tran•ports seraient 
assurés par des chauffeurs militairi!.! bri­
tanniques. 

Les enYois de troupes 

Bais ont été paTfaits. 1 Pans, ·. · canadien Lou 
Dans le courant du moôs de janvier Brouillard battit I.e Belge .Gu•tave Roth 

Prochain et à une date qui sera commu- laux points, en quinze reprises. Ce match sous l~J{ESSE Concernant l'action aérienne annoncèe 
par le communtqué No. 75, on apprend 

Naples, 21 A. A. - Le vapeur •Lom­
bardiu est parti pour l'Afrique Orien­
tale avec 400 soldab de la division •Te­
vere» et 800 ouvriers. 

1 • 't • d • ;wncr un challenger au F niquée, les mêmes f'ssaÎs auront lieu du visai a C'So.e • • ran- Pour la révision 
côt • d'I t b 1 1 çaio Marcel Thol!, pour le titre de cham· 

e s an u . 1 nd d .d 
-------•- pion du ma e es ,po1 .s moyens. 

Les nouveaux achats Brouillard à Londres Les décisions du Grand Conseil fasciste des traités des 19lü-~O? 
-·-

d'avions Londres, 21 A A - Un épais brouil-
-- lard recouvrit hier soir le siud et le cen-

F'aisant suite au projet de loi relatif tre de la Grande - Bretagne. Un assez 
à l'impôt d'aide à l'aviation et qui v1en- grand nombre de navires durent jeter 
dra en discussion mercredj prochain au l'ancre au large et ne purent entrer 
Kamutay, le gouvernement a déposé un dans le port qu'avec de grands retards. 
•ccond projet de loi demandant l'auto- 't . . ) l' <rent n1étal 

Rome, 21 A. A. - Le Grand Con­
seil Fasciste a tenu hier aoir une réunion 
au Palazzo Venez.zia. 

'f. 'f. 'f. 

Rome, 21. - Le Grand Conseil du 
parti fasciste a voté par acclamations un 
ordre du jour par lequel il constate que : 

Devant les contradictions et l'indéci .. raation de prendre des engagements _.e pl IX ( e a r ~ . 
Pour procéder à rachat d'avjon.s jusqu'à. New-York, 21 "'":· A. - Le prix. d~ sion de Ja conduite des pays sanction 
«>ncurr.nce de 21.500.000 Ltqs. !l'argent en barre importé descendit a . t 

51 cents 75. C'est le prix le plus ha• DIS es; 
Au te1nple de Yuksek- enregi,tré depuis le 10 I \0/1934 1 Le peuple italien demeure inébranla 

Kaldirim p 1 Bour<ret est au btement d'accord. dans ta défense trè• 
au 0 1 ferme de son droit ; 

Aujourd'hui. ~::f après-inidi, à 1 7 plus nia) 1 A offert par le plébiscite de l'or la 
heures 30. une cérémonie commémorati ~ Paris 2 1 A A. _ Le célèbre ra .. preu•e imposante de sa vonloté de rê-
ve de Hanuka, aura lieu au Temple ls- · mancie; Paul Bourget est dans un état sistance et de victoire ; 
"•élite de Yükaek Kaldirim. alarmant. 1 Le Grand Conseil envoie un salut con 

Londres, 21 A. A. - Treize mem­
fiant aux soldats et aux Chemises Noi- bres de la Chambre dei Conununes ont 
res qui combattent valeureusement en 
Afrique Oriental" pour la cause de la 

civilisation, la sécurité et l'avenir de la 

nation ; 
Affirme que l'action de l'Italie fucis­

te se poursuivra avec une décision in -

flexible en vue d'atteindre les buta fixés 
par le Duce et d'accomplir les destinées 

de la patrie. 
Le Grand Conseil a pris connaissance 

ensuite des déclaratiora dei confédéra • 
tions fascistes des induatriels, des agri • 
cutteurs ainsi que des travailleurs de 
l'industrie et de l'agriculture affinnant 
l'esprit de discipline et la volonté de 
résistance dea messes. 

déposé au bureau une motion priant le 

gouvernement de prendre des mesures 
pour une révision des traités de paix de 

~19 et 1920. 

Le 
·•··-------

procès des conspira­

teurs bulg~res --
Sofia, 2 1 A A - Le tribunal a dé­

cidé que le procès des conspirateurs du 
3 octobre se déroulera• dorénavant à 
huit clos. 

Damian Veltcheff répondit à l'accu­
sation en protestant de !'la co.mplète ln~ 
nocence et en se disant convaincu que 
le .tribunal ne ·pourra que l'acquitter. 

La conférence n~n-ale 
Londres, 21 A. A. - La conférence 

n~vale ,qui s'est ajournée juaqu'au 6 jan 
Vler na pas pu encore ae mettre d'ac­
cord au sujet des propositions britanni­
ques. 

Paris, 21 A. A. - Le ministre de la 
marine, l\'I. Piétri, fit son rapport devant 
la conuniuion de la marine du Sénat aur 
les débats navals à Londres. Le comi­
té du Sénat souligna le point de vue que 
la France ne pouvait se lier que pour un 
court terme et qu'elle ne devait paa 
donner son asaentiment à un système de 
limil1ltion de l'armement naval, qui rap­
pel<. ·ait la convf'nfion navale de Was­
hington. 

Chaliapine au Japon 

Londres, 2 1 A A. - Le fameux 
chanteur Cbaliapine est parti pour le 
Japon. 



2 - BEYOCLU 

La défense passive contre 
les avions 

r , 
Au MAXIM 

1 : la talentueuse cl incompa-
rable chanteuse! 

le rossiunol arucntin 

VIDALI 

L~ VIE 
LF. MONDE DIPLOMATIQUE 

l .e départ tic '.\I. Tahirof 

M. Tahirof. président de la Républi-

LOC~LE . 
du Bazar des 1produits nationaux ; 3ème 
.prix, le magasin Nubar Baharyan. 

Samedi, 21' Décembre 1935 

A l'occasion des expériences d'extinction 
des lumières, qui ont été faites hier soir, 
il nous a paru intéressant de reproduire 
l'article ci-après que publie notre confrè­
re le "Zaman", sous la signature de M. M. 
Beltg. C'est une étude d'ensemble des mo­
yens à employer pour dérouter les atta -
ques aériennes : 

et les dans!'1t1'S mondains 

Le TRIO Cll1ARRO l
que soviétique des Baskir, est parti hier 
soir pour Paris. Il a été salué à la gare 
par le consul des Soviets et d'autres per­
sonnages. 

Nob·c notn'l' lle monnaie 
<le billon 

La Banque Centrale de la République 
a été avisée par \'Hôtel des Monnaies 
que la frappe des pièces d'argent de 10 
et 5 piastres est achevée. Les nouveaux 
appointements seront payés partielle • 
ment en cette nouvelle monnaie. Les vmes les plus peuplées sont cel­

les qui sont les plus exposées à subir des 
.attaques aériennes, attendu que. grâce 
à des dispositif spéciaux, les avions 
peuvent, •les nuits, mieux Q1Pérer sans se 
faire voir ni entendre. Les villes les 
mieux éclairées servent surtout à leur 1 

montrer le chemin. 
Les poinls de repère 

des aviateurs 
D'autre part, les eaux claires de la 

mer, malgré toutes les pr&nutions pri· 
ses pour éteindre ou masquer les lumiè­
res, serviront toujours de guide aux 
avions ; tel . era Je cas pour le Bospho· 
re et la Corne-d"Or qui serviront de 
points de repère à l'aviation ennemie. 
Même les ponts que. du ciel, on aper­
çoit par les lignes noires qui se reflè · 
tent sur !'eau, sont un empêchement à 
masquer complètement la ville. 

marchent de triomphe ea triomphe 

Aujourd'hui Samedi et demain Dimanche 
~rATINEES THES­

DA.NSA~ rs, \'AHIETES 

Ce soir Samedi SURPRISES AUX DINERS 
Le::; Révl'illom; de la i. ToiiJ el Jour 
ùe l' An ~·annoncent hrillamment, 
les tulJl,•s s'imlèvent 1t vue d'wil. 

Incessamment DlBUTS, DEBUTS 
:\1 1 SS ES PA(; ~ E ·t H 31 

la plus belle et lu plus célèbre 
danseu~e pspa~nolo 

LE Ul"O LANOllOFF 
a.crohales musicaux ùe ~alon 

•===================• 
Les articles de fond de l' «Ulus» 

L' a1·gent tu1·c __ ._ 

La semaine de !'Epargne et des Pro· 
duits nationaux, a fourni •l'occasion d'é­
changes de vues très profitables sur la 
valeur de notre argent. Le président du 
conseil, dans son allocution du jour de 

En !'état, fo résultat le plus profita· 
ble que l'on puisse obtenir en éteignant 
ou en masquant les lumières, c'est, à 
mon avis, celui qui résulterait de la pré­
servation contre le danger aérien des 
points qui sont les 'Plu. expo9éS à des 
attaques et les objectif que celles-ci vi-
sent. l'ouverture de la semaine en question, 

On peut admettre aussi d'une façon a démontré que la solidité de notre 
généraile, que l'on ne doit pas se con- monnaie n'est pas seulement une ques­
tenter de faire l' obsourité sur les points tian de confiance et de foi. Il a indiqué, 
les plus visés et sur leurs alentours im- de la façon la plus claire, les éléments 
médiats, mais . ur le ,plus grand rayon qui s'enchaînent pour défendre la va • 
possible, ce qui veut dire qu'au signal leur de notre monnaie. Ceux qui ont 
donné dans tous les endroits, - Y corn- parlé après lui. au cours de la semaine, 
pris les plus petits villages de la ban - se sont occupés de l'accroissement du 
lieue - les instructions concernant la rendement d'une monnaie dont la va -
ville elle-n;êm; doivent être sc:upule~se- leur est protégée. 
ment apphquee; Toute. ces d1gp~s1t10.n~ Comme c'est partout le cas, la mon· 
mettent les aV1ateurs dans la necess1te naie turque puise sa solidité dans I' éco­
de. ieter leur~ ?~~bes au jugé. ce qui ré-1 nomie nationale et Je budget. lnonü a 
duit les poss1b1lites de~ coups por!~nts. expliqué très clairement comment notre 

li ne faut pas perdre de vue qu 11 suf· monnaie revêt une s&urité accrue tous 
fit aux avions de repérer un village quel 'les ans, grâce à l'équilibre de notre ba­
conque ~ont les feux ne sont pas éteint•, lance commerciale et des paiements. 
~our y ieter ~es bombes ; leur but, .en La Nouvelle Turquie qui vit au milieu 
1 occ';'rrence, etant de provoquer des m- d'une fièvre de construction intense, qui 
c.en?ies dont l~ lueur le~r ,i:iermertra d~ 1 groupe sur son territoire une série d'a­
s one~t~r e~ d annuler. ams1 tout ~e qui vantages naturels, a trouvé la voie qui 
aura ete fait pour preserver fa v1lle de lui permettra de dépendre le moins pas· 
leurs attaques. sible de !'étranger. Le citoyen turc a 

Ce qui s'impose en temps toujoU!Is été attaché par une confiance 
de guerre venue du plus profond de son coeur au 

Examinons maintenant quelles sont, régime en lequel il a toujours eu foi et 
d'une façon g-énérale, les mesures pri . confiance. Il a cru que ce régime fera 
:ies : de lui, loin des joies passagères, dans 

Dès la déclaration de la guerre, \es une lutte dure et un travail continu, le 
lumières sont réduites pour toutes les citoyen d"un pays avancé et proS<père. 
rues au degré strictement nécessaire en lnonü, par son diocours du 12 crt., a an· 
vue d'assurer un minimum de circula . noncé à ce beau ipays que les espoirs 
tian. En l'état, les réclames lumineuses qu'il avait fait na~tre dans les coeurs, les 
sont interdites. rêves qu'il Y entretenait depuis des an-

En temps de pluie ou de brouillard, nées, sont devenus une réalité. Nous vau 
on peut renforcer la lumière, mais au Ions indiquer ici brièvement par ces mots 
degré jugé nécessaire par les autorités que le progrès dans le domaine &ono · 
locales pour assurer la circulation. Dans mique a été le fruit d'un effort national. 
ce cas. les lampes indispensables et les Au cours des années de crise, les bud­
lampadaires électriques que \'on est obli gets de la République n'ont rien perdu 
gé de conserver sont, les premières, sur· de leur solidité et ont surmonté toutes 
montées d'un abat-jour et les secondes les difficultés, grâce à une saine élasticité. 
sont peintes de couleur bleue foncée. Nous sommes d'avis quï! convient de 
Pour éviter la réfraction de la lumière, rappeler toujours que nos budgets n'as -
au pied du support des lampadaires, on sument pas seulement des services au 
couvre cette partie du scil de cendre. de jour le jour. cSi l'on en dépense près du 
poudre de charbon ou de suie. 50 r, pour des choses qui contribueront 

Dans les villes qui, comme Istanbul, é.galement à assurer des rentrées au bud­
sont éclairées à lélectricité et au gaz, il get, largent de ce pays sera le plus sûr 
est plus utile de supprimer complète . qui soit.> 
ment ce denùer, parce que, à un ma • Les mesures p1ises par le gouverne -
ment donné, il est plus difficile d' obte· Jl'Ient, au cours des 6 dernières années, 
nir !' extinotion immédiate, comme tel depuis 1929, en vue de protéger notre 
est le cas pour lélectricité dès qu'on a argent sont la preuve de son énergie 
interrompu le courant. dans ce domaine. En songeant aux dures 

Il semblera que le plus simple serait épreuves traversées par notre énergie 
de couper le courant à l'usine même et depuis la libération nationale, on peut 
instantanément ; dans la pratique, ceci facilement apprécier la solidité conser -
présente divers inconvénients, à savoir : vée par notre argent. Nous entrons dans 
des machines dont !'emploi est de ri . les . années qui viennent avec un rythme 
gueur, s"arrêteraient ; sur 1es routes, des croJSsant. 
accidents se produiraient sur les lignes La solidité de notre monnaie depuis 
de chemins de fer et dans certaines fa. le. années de la République pourrait 
briques, l'arrêt brusque de la machine· faire croire qu'elle en est redevable à 
rie causerait des dégâts, elle-même ; or, elle est le fruit des me-

sures et des efforts auxquels nous avons 
Ln portée des simulacres fait allusion plus haut. Nous devons rap-

d'attaques peler les crises politiques engendrées en 
On voit par tout ceci que lextinction beaucoup d'autres pays par la valeur de 

des lumières n'est pas aussi facile que la monnaie. Même dans les pays riches, 
cela paraît dès l'abord et qu'il y a beau· la lutte des classes et des intérêts, dans 
coup de mesures qui doivent être prises la polttique intérieure, exerce l'influence 
à l'avance. Voilà pourquoi dans les la plus mortelle sur la valeur de la mon­
grandes vil1es, des essais doivent être naie. Dans la République turque qui n'a 
faits pour combler les lacunes qu'ils ré- pas de classes, où !"intérêt national est 
véleraient. au-dessus de tout, fa monnaie nationale 

Nous devons ajouter que, d'après leur conservera toujours sa valeur en tant 
vitesse actuelle, les avions peuvent cou· que symbole de l'existence commune de 
vrir 35 kilomètres en 10 minutes. Voilà la patrie. 
pourquoi les viHes et les gares sont su­
jettes à des attaques pouvant se réaliser 
subitement et qu'il est né.cessaire de ré· 
duire !eux lumière au strict rrummum. 
Aussi, le point le pluii important est-il 
d'être prévenu de l'arrivée de9 avions 
et de donner à temps le signal conve­
nu. Celui-ci est donné, par exemple, 
pour Istanbul, par des sirènes. Mais il 
peut se faire qu'elles ne soient pas en . 
tendues de très loin ; on peut remédier 
il ceci en donnant ce signal par télépho­
ne ou par télégraphe. 

Pour nous résumer, on doit prendre, 
en temps de guerre, toutes les mesures 
susceptibles non seulement de ne pas 
mettre en évidence un point, un objet 
quelconques, mais au9Si de rendre inef­
fice au moins une attaque aérienne. 

Kemal UNAL. 

L'ENSEIGNEMENT 

Les examens écrits 
JUSTICE 

l ' nl' \'IH' ll'Erzurum, <lu haut de tnonl Palan dügcn Par une circulaire adressée à la direc­
tion de toutes les écoles, le Ministère de 
lïnstruction Publique les avise que le 
nouveau règlement concernant les exa· 
mens devant bientôt paraître, il y a lieu 
de surseoir jusque-là les premiers exa­
mens écrits. 

Une curieuse démarche 
du barreau 

On sait que tout accusé qui ne peut 1 Lettre clc Palestine Le précédent de 1922 
payer les frais d'avocat demande qu'un l~ D' g ff t ·-
défenseur lui soit désigné d'office. Tou· 1U, }Zen Û consen Lloyd Gcm·ne et sir lfoarP 

Une tournée du Hectenr dt' 
l'U11i\'Cl'Silé clans h's hôJlitaux 

tefois, au cours de lannée dernière, les M. Abldin Da ver écrit da.ns le cOumhu-

requêtes de ce genre se sont multipliées a· se pre' sen ter aux e' lect1' ons riyeb : 
au point que les avocats s'en plaignent. Sir Samuel Hoare. Ministre des affaires 
En effet, il y a eu 194 de ces demandes. -·- étrangères, a donné sa démission, mals Le Recteur de \'Université a visité, 

hier, les hôpitaux et a infligé des amen­
des à certains a.s1.tants qui n'étaient pas 
à leur poste. 

L 
(De notre correspondant particulier) · e barreau a demandé qu'en .pareil cas, malqre cela. les journaux anglais conti -

une enquête soit faite en vue d'établir Tel - Aviv, 15 décembre - Nous rrnent leurs attaques contre lui. Ils ont 

:\k \'asfi Ra:;il profess1•ur cl1• 
1lroit romain à la Faculté 

cl'A.11 ka ra 

si, effectivement, les réquérants sont avions écrit dans un précédent article 1 raison. En effet, depuis 1922, l'influence 
hors d'état de payer .leurs frais de tribu-'. que. le .maire actuel de Tel-Aviv, M. 1 cl l~ ~restige anglais n'avaient pas été 
naux. Les Municipalités devront prêter Meir D1zengoff, ne voulait pas poser sa , aussi eprouvés. 
leur concours pour contrôler les cas de candidature aux élections municipales En 1922, la victoire des baïonnettes tur­
ce genre. de Tel-Aviv, principalement pour des ques avait mis l'Angleterre dans une si-

Me Vasfi Ra~it, léminent avocat, par­
ticulièrement connu dans les milieux de 
la presse où il compte des amitiés sû­
res et nombreuses, et député de Sivas, 
a été nommé professeur de droit romain 
à la Faculté d'Ankara. 

raisons de santé. Mais ceci n'était qu'un tuation terrible et Lloyd George ne sa­
LES ARTS prétexte. Les vraies raisons du refus de mit plus que faire. Après avoir vaincu les 

Célébration du Ccnli•iwirc cl«' la IM. Dizengoff étaient tout autres. Grecs envoyés en Anatolie. moyennant de 

naissance dè Sainl-Sacns 
< Le bruit du retrait de M. Dizengoff larges promesses, faites par les ministres 

s'était répandu dans toute la ville corn· anglais. la Grande - Bretagne avait occu-

LA MUNICIPALITE 

Le pri. · cll'sicomlmstil.lles 

à l'«l'. nion Fra111;aisc• 
Demain, Dimanche, 9 1 7 heures 30 

précises, conférence-audition donnée par 
M. le Prof. Léon Enkserdjis, à l'Union 
Française, à r OCC<lSion du centenaire de 
la naissance de Camille Saint-Saens. 

me une traînée de poudre. On s' éton • pé les routes des Détroits. Lloyd George 
nait, on discutait, on intervint auprès de menaçait. Si les Turcs entrent à Canakka­
lui, mais sans succès. Le maire persis- le. s'ils occ1Lpent le littoral anatolien, des 
tait dans sa décis:on. Détrotts, c'est la guerre. Mais quand tl 

La population de Tel-Aviv ne pou . demanda aux Dominions a11glais s'ils par­
vait rester indifférente. La date des é- ticiperaient aux hostilités, ils répondirent 
lections approche. Il fallait faire une\ catégoriquement par la négative. Dès 
démarche pressante et prier .Je maire de lors, tl ne restait plus à Lloyd George, e11-
rester à son poste. Chose dite, chose nemi des Turcs, qu'à démissionner. Et, en 
faite. Ces jours derniers, une délégation effet, quand la baïonnette turque victo­
de notables de la cité se rendit auprès rieuse, en occupant la rive anatolienne du 
de M. Dizengoff qu'elle exhorta à n,. Détroit et en défaisant l'armée grecque, 
pas abandonner 8on ·poste. l cul porté un grand coup à /a politique an-

~ dire;tio~ de la police d'Istanbul 
a adressé à la Munic,palité une commu­
nication relevant qu'il y a spéculation 
~ur les prix des combustibles et 1.a priant 
de fixer un prix unique. 

Les agents municipaux vont faire le 
contrôle des stocks existant avant qu'une 
décision soit prise. 

La causerie sera suivie d'un concert 
avec le gracieux concours de Mlle Ma­
rie-Louise Caracache (Soprano), Mlle 
Mireille Capella (violon), Mme L. Enk­
serdjis (piano), M. M. C. Depo·llo (via· 
loncelle) et d'un quatuor à cO'Tdes. 

LE VILAYET 

1;cxtc11sion lies 1111ais 1lcl (ialala 

Au programme : 
Prélude du Déluge, violon 

quatuor à cordes. 

solo et Cette fois-ci, le maire ne pouvait res· qlaise. Lloyd George se retira des affat -
ter insensible au voeu ·incère de la po- res. Depuis lors, il n'a pu se réhabiliter. 

A \'issue de ses travamZ-i;-p~r 
conseiller au ministère de !'Economie, 
M. Von der Porten, définira le tracé 
à donner aux quais d' lstanbul. Nous 
avons déjà annoncé, hier, qu'il s' occu­
pe aussi de la question des entrepôt . 
M. Von der Porten se trouve actuelle . 
ment à Ankara et viendra en notre vil­
le après les fêtes du Bayram. 

Sonate en Ré mineur 
pour violon et pulation. Après avoir réfléchi quelques Par sa cond1tlte, Sir Samuel Hoare a re-

instants, M. Dizengoff. tout ému. remer- nouvclé en 1935. ce que Lloyd George atialt 
cia la délégation et promit de se présen- fait en 1922, en nuisant au prestige de piano. 

Fragments de Samson et Dalila. 
La Muse et le Poète, duo concertant 

en première audition. 
Tous les mélomanes sont gracieuse -

ment invités à ce festival. 
.flo pcrduto mio marito» 

Le ministère de !'Economie avait ju- «J'ai perdu mon mari ... > Tel est le 
gé opportun notamment, de prolonger titre de l'amusante comédie de Cenzato 
les quais de Galata jusqu"à Sali Pazar. qui se représentée.ce soir, à ·la cCasa d'l-
M. Von der Porten estime nécessaire talia», par un groupe d"amateurs. 
de les étendre jusqu'à Dolmabahçe. Il a L'action est pleine d'imprévu et de 
réparti le travail à exécuter en cinq sec- bonne humeur : le comte Julien Arenzi, 
teun, à ~avoir : les quais de Galata ac-1 céli~ataire et riche, habite ~ne vill.~ des 
tuels, qui devront être réparés, étendus envuon.s de Florence. Ses iours s ecou­
et pourvus d'outillage mécanique ; ja lent .en comp~gnie d'un ami, le Dr. Ricci 
partie qui va jusqu'à Sali Pazar et qui et ~ u_ne certa.i.ne ~1:'-e Torrani c:iui vau· 
comprend les quais de r administration dra1t a tout pnx, lui 1mpo..er sa fille corn· 
des voies maritimes et des usines Ford . i:ie épouse. En somme, il ne paraît pas 
le troisième secteur est compris entr~ s amuser beaucoup ... Mais voici que sa 
Findikli et la mosquée de Kabata:? ; le cousine Valentina arrive subitement, en 
spécialiste a jugé opportun de mainte- coup de foudre. Elle vient de perdre son 
nir létroite darse qui se trouve en ce mari, qu'elle a épousé tout récemment -
point et sert d'abri aux mahonnes ; au- et n.on pas ~u figuré ; ce n'est pas un 
delà. le quai s'étendra jusqu •à la mas . deuil. _Elle 1

1_ a perdu, co~me on perdrait 
quée de Do~mabahçe. un ob1et utile, encore qu un peu encom-

La place de Dolmabahçe sera amé . brant.. Et le co~te ... 
nagée comme point de débarquement ~~Js, au fait, pourquoi déflorer le 
po_ur les touristes. On ré.partira les quais pl~isir du l~teur qui . doit se muer ce 
suivant les usages divers auxquels on soir en auditeur, en lui narrant ipar le 
devra les affeqer, .pour le débarque • menu .~ette histoi:e mouv~mentée ? 
ment des marchandises, des voyageurs, Qu 11 nous s-uff1se de due que ces 3 
du bétail, etc... Aucune allège ne devra actes ~e Cenzato ont eu un succès fou 
s'amarrer aux bateaux : seuls les navi- en .Italie. et récemment encore, à l'oc . 
re• ayant une éargaison d'explosifs dev- ca~~on dune fête patriotique donnée au 
ont ancrer au large de la Tour de '.hea~re Carigna~o. de Turin, 

0
0Ù "1'on 

Léandre 1oua1t cette comédie, la recette s est éle-

Lc prix tll'S alhmwlles vée à 29.000 lires or, 
LES ASSOCIATIONS 

En vertu d'un ordre du ministère des 
finances transmis aux divers vilayets, les 
fonctionnaires du fisc et les employés de 
la Société des allumettes procéderont 
en commun à r enregistrement des stocks 
de boîtes d'allumettes se trouvant entre 
les mains de. marchands de notre ville. 
Ils communiqueront, .par rapport, ,Jes ré­
sultats de cet examen, à la fois au vila­
yet et à la société des allumettes. 

Béné-BérH .1 

La Béné-Bérith invite ses membres 
et leurs amis au thé - dansant qui sera 
donné dans son local , demain, diman­
che, à 5 h. 

L'orphelinat israélite 
A l'occasion de Hanouka, le Comité 

de la Société de l'OrpheLnat Israélite 
d'Istanbul. organise une 1petite fête inti· 
me dans le local de Iïn titution, sis à 
Ortakoy, Rue Tas MeTdiven, demain, 

ter aux prochaines élections. l'Angleterre. 
Dès que la décision du maire fut par· Je ne saurais l'affirmer de façori for -

tée à la connaissance du public, un grand me/le mais il me semble que c'est Talley-
contentement se manifesta. rand qui a dit qu'en politique "une faute 
Trè3 heureux de cette nouvelle, nous est pire qu'un crime" Celle de !'ex-minis-
nous rendîmes à !a mairie où M. Nedivi, tre des Affaires étra11gères an-
secrétaire généra,! de la Municipalité, glais en est une de ce 
nous reçut, M. Dizengoff étant occupé genre, et il a eu la même fin que Lloyd 
avec M. Chelouche. George. Il n'y a pas de doute que c'est 

Quel changement dans le visage tou- maintenant qu'il s'est cassé le nez et 11011 

jours austère de M. edivi 1 Une joie en tombant pendant qu'il patinait sur les 
visible faisait briller ses yeux. Il parais- étangs de la Suisse ! 

sait fort satisfait. --------
La nouvelle Assen1blée 

du J\lecJis Un1umî 
- M. Dizengoff, me dit-il, a accep­

té de figurer dans .une liste sp&iale, 
nommée liste Dizengoff. Deux colilabora 
teurs r,.ntourent, M. Moussa Chelouche 

t M K 1 D 
Le Conseil du Grand Rabbinat s' oc -

e . ap an, eux personnes vrai -
ment dignes de la confiance publique cupe en ce moment, de la convocation 
et qui s'étaient toujours tenues en de - de la nouvelle assemblée du Meclis 
hors des intrigues des partis. Umumî. Il consacra l'une de ses der -

Après cette explication sommaire, nières séances à cette question. 
M. Nedivi ajout.i : A cette réunion ont pris part à titre 

- Je viens de rappeler il y a quelques consultatif, quelques membres de la fu-
. ' M D ture assemblée. 
instants a . i:t.engoff un passage tiré différentes 
d h 

Après avoir discuté les 
e notre istoire. Le voici : 

«Lorsque Moise, notre patriarche, questions qui devront être portées li 
après la rnrtie d'Eg)'pte, levait les b•a• létude du Meclis Umumî, une ccommis­
vers le ciel, les Juifs étaient vainqueurs. sion d'initiative» fut créée en vue de pré 
Mais dès que ses bras, devenus lourds, parer une liste électorale des candidats 
baissaient un peu, son peuple commen • devant composer le futur conseil laïque. 
çait à fléchir. C'est pour cette raison Cette commission a été formée de 

J 
' le• MM. Jacques • 'ahmias et Me Gad 

que osue soutenait constamment , 
bras de Moïse, afin que le peuple fût Franco, anciens présidents du Meclis 
vainqueur. Umumî, ainsi que de MM. Abraham 

«En écoutant ce passage, M. Dizen- Bar:t.ilay et Daniel Andjeil. 
goff a souri, comprenant Je rapproche- Le travail préparatoire 'qui sera ef. 
ment que je voulai" faire. feclué par c,..s Messieurs, permettra à 

A t d d 
• d la nouvelle assemblée de porter ses 

van e pren re cange u secrétai-
re général, il nous conseilla de nous o:uffrag,.s sur les personnalités indiquées 
rencontrer avec M. Otelouche, qui est le dans la liste électorale, lesquelles con -
bras droit de M. Dizengoff. suitée~ préalablement auront accepté la 

M. Dizengoff a eu la main heureuse lourde mission dévolue au nouveau con• 
en choisissant comme collaborateur M. seil, mission qui, dans les condition pré 
Chelouche, qui est le fiils de feu Joseph sentes de notre communauté, est des 

Chelouch d 
plus importante!' et des n)us de'l1°cates. 

e, un es premiers fondateurs .... 
de Tel A · M Ch 1 h A;nei, une charge des plus ardues du - v1v. . e ouc e est consul 
général de Bulgarie et administrateur de Meclis Umumî sera allégée et il pourra 

On sait que le ministère de" finances 
avait réduit en juillet, le prix des allu­
mettes et l'avait fixé 50 paras celui des 
grandes boîtes et une piastre celui des 
petites. Comme on envisage une aug -
mcntation de 10 paras sur ces prix, on 
a tenu à fixer le nombre des boîtes se 
trouvant sur le marché. 

dimanche, à 1 5 heures. 
Les adhérents et amis de l' oeuvre 
cordia-lement priés d'y assister. 

plusieurs grandes sociétés. Nous eûmes consacrer ses travaux à ]'étude des 
le plaisir de l'aborder à fa sortie de la questions à r ordre du jour, parmi les -
mairie. quelles figure celle de la nomination 

sont 1ous lui demandons les lignes géné- d'un grand Rabbin que toute la popu· 
raies du programme de M. Dizengoff. lation juive attend avec impatienc<'. 
Assis maintenant côte à côte dans sa L'on peut dire que la nouvelle as -
voiture, M. Chelouche nous dit en rou- ~emblée générale, sera en ce sens histo· 
te : rique, car il dépendra de sa décision de 

~ Le concours des \'ilrincs 
La commission chargée de distribuer 

des prix aux magasins ayant participé au 
concours des vitrines vient d'attribuer 
ceux-ci de la façon "uivante : 

Pour le côté d'Istanbul, 1er prix, Yer­
li Mallar ; 2ème prix, la vitrine No. 14, 
de l"Ipeki(I ; 3ème .prix, Orosdibak ; 
4ème la vitrine No. 1 3 de l'Ipeki~. 

Pour le côté de Beyoglu, l er prix, la 
vitrine No. 20 du Bazar des produits 
nationaux ; 2ème prix, la vitrine No. 19 

PAS DE QUETE. 
Le Comité 

A coups de couteau ---Deux paysans du village de Güney (Ya­
lova l, se prirent de querelle, pour une 
ra1.son futi1e, affirme-t-on. Dans l'ardeur 
de la disptrte, ils saisi.re.nt leur poignard. 
Mehmet Og'lu Zah1t a plongé son couteau 
en plein coeur de oon :adversa4ire, Omer 
ogl u Muhsin~ puis il parvint à fuir à la 
faveur de la nuit. La victime est décédée 
à J'hôpl.ta.L 

1 

- Nous nous présenterons aux élec- voir doter la communauté d'un grand 
lions municipales avec une liste qui n'au Rabbin et mettre ainsi fin à la situation 
ra aucune couleur politique. Nous tra- chaotique qu'elle traverse. 
vaillerons au développement de la pre- Nouq so~me. informés que la nouvel­
mière cité juive. Nous voulons faire un f le assem~'lee. sera conv.oquée le diman· 
travail constructif, assis sur des bases sa· 1 che, 26 1anv1er procham. 
!ides. Nous travaillerons à améliorer la 1 «LABOZ DE ORIENTE» 

. • 1 
situation socia:le d~ns la mesi:re de nos dite «liste Dizengoff>, remportera tous 
?1oyens. Notre. devise est '. devouement les suffrages, à l'avantage de la ville de 
a la cause publique sans tenir compte des Tel-Aviv qui aura ain'<Î «the right man 
luttes de classes et de. partis. 1 in the right place~. 

Nous sommes persuadés. que la liste Joseph AELION. 

1 ,/ 

b~ \~ --::---::::===========~==- _..::.:-::_---=-==-=-:-::_-:-: __ :::_=============~-1---.-:::-:--=_J=-! <»- J....,,.,,, . .<s..>------ ----La direction de la police met en ad-
ju.dciation, le 10 janvier prochain.la - Nous connaissons une dame cbar- ... qui observe scrupuleusement le Ra· 

1 
... toutefois, elle continue à se mettre\ ... N'est-ce pas rompre le jeûne ? \ - Non, mais elle rompt le jeûne d'au· 

mazan... 1 du rouge aux lèvres ... 
J 

\(Dessin de Cemal Nadir Güler à l'cAkfam-.J I trui 1 fourniture de 4.000 paires de chaussures mante ... 
au prix de 5 livres la paire. 

1 
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Samedi, 21 Décimbre 1935 

CONTE DU BEYOGLU 
MESDAMES 

Ma tant~ l~~l moi 
de lrt\s belles et riches 

f OURRURES -o--

l • 
< 

Un artiste n<lmit·uble : 
HARRY BAUR 

secondé par PIERRE BLANCHAR et la belle ALICE FIELD dans: 
une idylle perverse et désespérée. Un filin qu'on 

n'oubliera amals 

CETTE VIEILLE CANAILLE 
Par André BIRABEAU8- d U 1 'E'i'"'np"

111 

Rd'arriEver cMbt>z l,ll.i:=====:::::B=l=l=!:N::'='l=·o=·1='=a=t::1=(:::1=11=t'::=S==U==M==E==R=======• Curieux garçon que ernar . n an-
ta1siste. Et vou~ ne le croiriez pas à le 1 
vojr : il a, dans le maintien et dans r oeil. ~a::================================= .. 
quelque chose de sévère. D'ailleurs, il est une visite ,·ous édilhll'a Actnl'llcmenl au Ciné S U M E R deux superbes ~ 
•évère, et vi!•-à-vis de lui-même. ce qui 1 Les prix sont hors 1 films à la lois: 
est plus étonnanL Mais on peut être ('()l,Ctirrencc ~ E '\/ E s 1C"lii. ' ~ M Q • ~ ~ 
fantaisiste et rigide. Que dis-je ? aux 1 LI '-> 
temps où nous vjvons, être rigide, c'est -
déjà de la fantaisie. ,,.._ .. , ................................... ._ 

Certain jour, je lui fais.ais visite. li ha- ~ 

"Llebestraume" (La vie de Franz Liszt) 
et l'lnèpulsable succès de PIERRE RICHARD WILLBI 

LA ROUTE IMPERIALE 
l'i PARA~IOVNT .JOl'RNAL 

bite le long du champ de courses d'Au· 
tcuil un fort bel appartement, caT c'est 
un garçon qui a de la fortune. Il me ra­
contait qull aJlait .san.s doute se marier 
avec une jeune fille de province, a1nie 

1: .::'e cr::.:::ai~·~~;h~!~ ~a~;e:titsj;;~: A ll~~ti~é~~m~~esoir 1 Vie Eco11omique el Financiè1~e 
gardais autour de moi. Il me dit : 1 CHAQUE SOIR ------ -- -

- Qu'est-ce que vous avez } 

Tout ce qu'une femme peut atteo· 
dre d'une Crème de toilette, la 

vou,11 le 1lit. ~1ur1an1e 1 dtHlR sou r1101fe 
d'e1nploi joint ù (•hucp1e flu(·uu. ce~& 
d'abord lu disparition .\ti loutos les r~­
titos ituperftH:tions do lu pellu et c'est 
uuf'i:ti tout le secret do l'hygH•ne ra· 
tionnelle Je l'épidt'rnie et sa p11rfaite 
ooniser\'ation en beaut6. 

et 

En vente partout 

CREME,POUi>RE 
S~VOlt SIMOlt 

3-BEYOCLU 

.p ....................................... ._ 

1 
Alle~. 'oir au 1 

CINE S A R A Y 
la n•ticllc. la plus 111111\amli<' 1 1 à la sci•nc t•I à l'l•t•ran: 

1 Elisab~ •. ~er2ner 1 

1
1 ID Ml~URilln~ 1 

11 

I Tonie l1Pv:r;:s7i:NN~~~~~:~NNANTE 1 
1 

d'une AMOUREUSE 

1 En suppl.: Un Silly ~ymphonie colorié. . . 1 

l Une merveille 1 ! ! HUIT DE NOEL 1 
1 _.:;~~~~ .. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOîD TKIESTINO 

Galata, :\ll'rk1•z Hiblim han, Tt'!. 44870-7-8-9 

DEPARTS 
P•,-c!::i::: ;~:~:cl~ lh.,n\0':; •• ~enr~ ~CbeStre d'El.lteSJ La balance con1merciale de Ja Turquie 

Miaux que la plurpa.rt des nations, la périeur du pays, le redressement de la 
me •emble quïl y a quelque chose de Turquie aurait pu trouver, dans l'harmo- balance commerciale de la Turquie n'a 
ch 11 ngé dans votre appartement.·· ................................. nieux équ-ilibre de sa situation économi- 1 pas été long à se manifester, sous la 

- Ah 1 oui, me répondit-il avec un 1 
1 

tes ces choses, toutes ces choses utiles, que, des possibilités de s'affranchir, double action de l'objectif qui avait pré-

ALBANO partira r.iu1ne11i 21 D6cl•1nbre i't li li. pour :-.,,\uniquo, M~tnlin 1 :-:111yrne, le l'ir6·~ 
Patrai-, Brindisi, \"oniee et Trieslo. 

aourire froid, il manque le lustTe, a ta- précieuse, aimées, là, aba?Klonnées, pour dans une notable mesure, de l'appoint sidé au .moment où étaient menée.a les 
hie à Jeu et un divan. _Ah 

1 
Vous êtes en train de tenou- le dixième de leur valeur, que je me des produits étrangers ; mais soudeuse négociation_, pour la signature de traités 

veler votre mobilier '} rends compte vraiment de ce que peut de ne pas faillir à sa mission de collabo-
1 
commerciaux et de la revalorisation des 

dévorer le jeu. J'espère alors qu'un jour rer à l'oeuvre de redressement mondial prix qui en est résultée pour La plupart 

NERl<:JDE partira Lundi 2:-J ll6cenllir~ à\ li li. p .. ur l'ir~l" , ?\.,1p1ns ~1P'"St-:. e. t•t Lênos 
SPAHTIVE~TO partira lur1di 23 Hl'.'t·e1nlire à lï h. ptiur Pirée. l'uirats, ?-i.\ph·~. llarset-10-

el Gê11e~. 

Il hésita. puis · 1 _ Non, dit-il, non .•• si je remplaçais je serai suffisamment effrayé. auquel tendent toutes les énergies, e1le des produits d'ex·portation. 

1 d
. Nous revînmes dans son salon. s'efforce, sans porter atteinte à ses jnté-

1 

Le tableau c1· -d·-ous met en e'v1"den-
un ustre par un autre, un 1van par un .....,..,. 
autre, ça ne voudrait plus rien dire. f\1on - Un porto, me dit-H, tant que j'a,j r.éts, de c.ontenjr da;is de. justes limitle~ ce le prodigieux redressement qui a été 

h 
· t mon service de verres ? J affranch1ssement econom1que que u1 ~ , . • 

c cr ami - ceci entre nous n es -ce opere au cours d 5 d • 
d . ··.Et .puio 1·e restai· quelque temps ••nt imposent le~ circonstances. es ernieres annees, 

pas ) - je me suis aperçu to•tt un ..- d 1 
coup il y a quelque temps, que J eta1s 

CAi .()b:A partira ~ercredi 20 Déee1nlirtt à 
Odes.a. 

h pour Bour~lLZ, \"arna, Conf;t ntza. 

Fl<:;s'JCIA partira jeudi 25 f>t<L"l'n1brt1 il li 11 pot.r Cu,·alla, ~al0niqnt11. \'ol~. ltt Pir~~~. 
Patra", Sanli-Qunrsnta, llrindjt<i, Anéouu. \', uiRe et Trieste. 

MORAS DI partira jeudi ~ü Déc·t•n1Lr~ à 17 h vour Buu·~as \·nrna Co1111la11tr.a. 
I~ paquebot poste CELIO partira jeu•ti :?6 Dé<'Pmbre à h. pr6clse11, 

pour Pir6e, Brinùiai, Y~n1se et 'l'riaste. J.l\ Lati'ao purt1r•t des quKis de Gul&Ll. 

--·- -
!-iervice C'0111bin6 fi\'0(! les luxueux pu4uehot!I des ~001étOs IT • .\i.IA et CC·:::.l l ICH 

·· • · le voir. Je le rencontrai· l'autre 1'our. Grâce à cette politique clairvoyante et 1 ans a situation de la- balance commer-

joueur. Je n'y prenais pas garde. Le - Alors, lui fis-je, quelile nouvelle&? tout entière orientée vers l'intérêt ru~ ciale de la Turquie : 

b d 1 1 • 1· - Deux. mon cher ami, deux nouvel-ridge, le poker ans es sa ons ou on I Annae" Imoortutlon11 f:,;.porbatlonlil 
va. la roulette et le chemin de Ier dans es I ··· La première ... Vous vous sou- 1924 193.GIO.OOO 158.870.000 

Solde 
34.740.Cl(JO 
49.190.000 
48.280.000 
5<!.!180.000 
49,990.0tiO 

~auf varialiont1. ou retarda pour Jtnu1uels la l '01upn~nie ne peut pas être tenue respun· 
sable. 

les c.-inos où l'on se trouve, <"est l'o;- venez que je vous ai parlé d'un mariage 19~5 241.620.000 192.430.000 
dinaire d'un homme du monde. Mais possible pour moi avec une jeune fille 1926 234. 700,000 186.4•Z0.000 

La Compagnie délivre des LillOll' di1e<:ts pour tous les ports •tu 1'urd, :--ut! et Centre 
d'AnH1rique, pour l'Australie., ln Nor.1vollo ZOht111fe l't 1'l~xtrG1ne-Orh•ut 

La Compagnie d6li\·re 11es liillet!I nlixtes pour ;,o parcoure n1arktin1~ terrestre l1Stnnh11l· 
Pa1is et lfitnribul.Londres. Elle d~lh re aussi ie1' liilluts C1e l'Auro-1-:Spre~so ltalîttna pour 

Le Pjrée, Athl>nes. Brin<licii. 

j'ai remarqué - à une certaine fièvre, de ·provjnce, amie de ma cousine Lis~ 2 8 4 '0 000 
be th ' Mar1"•ae de convenances, il y a- [!) 7 211. 400 · 000 15 • ~ · 

un certain arrêt du coeur - que chez " --o 1928 223 530 000 17° 540 000 
mot cela semblait pas""r le simple amu- vait eu toutes sortes de conversations 1n29 256.300.000 15'5"·.,10.000 

d'intermédiaireo. Mais •la famille est en- " ' ' · · · - · •ement. Or, je considère que le jeu, de- 1~30 147 .550.000 151,450.000 
venu pa'5ion, c"est quelque chose de fin venue à Paris. Ils prièrent ma cousi- 1931 126.661l.000 127.280.000 ~ 

+ 
r 

JOl.090.000 
3.200 000 

020 .000 
10.420.1100 
21.480.000 
5.360.000 

Pour tous renseigne1nents s'nllresser ù l'Ageu1·0 béuér:itb du l Io) (1 Trie1n:-io, Merkez 
Hihtim Han, Galata, Tél. 44ii8 et il son llureau do l"éra, Ga:ntn-~1ny, Hl. 4487L 

dangereux, d'assez vilainembent ,abrutis- np~u~r:~~~ !ee ~:::b~~~;e~.ne partie où ils 1932 85. 98(). 000 101. aoo. 000 
sant. Je ne voudrai• pa• tom cr à. 1933 74.H80.000 !lû.160.000 

• Donc freiner. Majs la difficulté ••t > -Ah 1 fit Lisbeth que ça n'amusait 1934 811. 790.000 9l!.150 000 FRATE LLI SPERCO 
de- ;rouver le frein. Sans être un Crésu~. pas. On ne fait plu.s tant d'histoiTe que 
fai un gentil compte en banque ; je ça. Allons tout bonnement chez lui, je 
paie par conséquent mes dettes de jeu vous présenterai, et tout sera dit. 

Sous le rappott du volume des mar~.chandises. la situai ion s' étabHt comme Quai'> tic (;ulala Clnlli Hihlim llan H5·97 Téléph. 44 792 

s•Jit 
Années 

192\J 
IU:JO 
l\Jill 
1932 
1933 
1034 

lmportatione 

99~ .llo6 ·r. 
6lti. 228 
496.607 
417. ·llî6 
896.494 
4lg.f>4H 

E1"portatious 

B69. tiG4 'I'. 
77ô.tl70 
883.222 

1 .077 .521 
1 . 251. 434 
). 611. 082 

Sold~ 

1.665.270 T. 
l.392.8V8 
! .379.829 
l .494 .087 
1. 647. !129 
2.02(;,631 

comme je paie mf"S notes de fournis- > Et as arrivèrent chez moj, le père, 
!ieurs, c'est du train de maison~ Ce n'est la mère, la fjlle et Lisbeth. Je n'y étais 
pa~ parce que j'.duraî perdu hier quel _ pas, mais je devais rentrer d'un moment 
ques. billets de mille que je serai en pei- à l'autre. Mon vieux valet de chambre 
ne de me rasseoir demain à une table de - qui., entre nous, me croyait un peu 
Îl"'U. 0' autre part, VOUS connaissez mon fou depuis quelque temps - les intro­
Caractère. Cf" que vous appelez mon duisit dans le salon. Hélas 1 le salon c' é .. 
c esprit quaker > me fait trouver in- tait une grande pièce nue où il restait 

· trois chajses, des rideaux aux fenêtres, A première vue, j) •e déga11e dudit 1 h • d" d" · I '0 j juste de commetre une achon somme I d · c aussees met en a JU ication e "' .an• 
d d 1

. et le piano. Et encore, le piano, il n'au· tableau que le vo urne es exportallo?UI . 1936 1 1 . d' b" é toutP coupable : per re e , argent au . l' · f v1er , a ourn1ture une tur tnc -
. rait pas dû être là: 1·e m'étais emprunté de la Turquie a tnp c, ou peu sen aut, 1 . d 100 H p L 11 070 

J·eu, san• en e"'tre puni ou au moins aênc'. 1 d 1 ectr1que e pour tqs ·~ "" mille francs dessus 1 11 aurait dû être depuis 1929, tan js que es importations v . .!L 'v ' ' ' 
I~e petit joueur qui a laissé sur le tapis l TT T dans mon mont..de,piété. Seulement, 1·1 ont fléchi de plus de moitité pour a mê-
vert st-s économies ou ses appointe p t 

Déparb pour \"apt'lll'S 1 Comp:t\[ llit•s 

Anvers, Rotterdam, Amster· 
dam, Hambourg, ports du Hhin 

Bourgaz, Varna, ConstantzR 

" .. ., 

"/f,rn1e.H ,, 

<1 lit /'Cuirs •> 

'· lle.r111es " 
If ffe1•('!dt'8 • 

« (;01'!/llU.rlCB » 

Pirt.'1t-0, Mars., Valeuee 
1 /Jakar .1/uru '' 

\ ,ivt>rpool "J >1u·b1111 .lftlru .. 
IO lh:~19oa .llary,. 

(-Om)'agnie Hoîa1e 
:-; éerlandaiae a. 

:-t&vlgatiou k \'sp. 

.. 

" 
!\Îp}IOll ÎUk'tl 

Kaiaha 

f)at1·s 
(oauf impré•u) 

aot. dans le pnr t 
\'ers le ~ Jan. 

acl. daus le port 
Vt r:-. le 3 .Jau\". 
v~rs 11• 12 .Janv 
vers 1

1;! lH ~J 111. 

Vt'r~ le 1~ F'•"\'r. 
vers le J;.. li! rs 

ments, il a. pour le châtier, les reproches ne pouvait paa y entrer 1 n1e période comparée. 
de sa femme, la vue de ses e.nfants mal- > Imaginez-vous la tête du père, de la · Envisagés dans leur en.semble, les rép 
heureux, le-' créanciers ; il dîne d'un pe- mè;.e et de la fille ~ Et de L.iS1beth aussi f sult8:ts exposés ci-haut témoilg~ent d'u~e 

La porte de la salle à manger était en- persistance, au cours de ces Gin~ dern1e-
tit pain. porte -'On linge sale, se train~ è. d • · d' tr' ouverte : ils la poussèrent. La salle à Tes années, es ,progres constates es 

L' admin.istration des Monopoles, sui­
vant cahier des charges que r on peut se 
procurer à sa succursale de Kabata~. 
met en adjudication le 6 janvier 19 36, 
la fournit.ure de 3 camions, au prix de 
Ltqs. 7.200. 

O. !. 'l'. (Compagnia ltaliana Tumrno) Orga111,at1ô11 )f,md,nlt• ~e 
Voyages à forfait. - Hi Ilets ferroviaire~, n1arîti11leti t•t al;r1~ns. 

1·tductio1t aur les l 1heniî'"' de fer lt(llieu8 

\' O.)~ag-e:-. 

50 "Io dt 

pied. Moi, non : aucune ré-percussion, 11' 1930 · 1·· d manaer était vide. Ils .poussèrent une au- année qui a marque 1 ere u _re-
aucune contrainte, aucune privation. ••a 1 d d 1 b I 1 tre porte : c'était ma chambre : ;} n'y ressement e a a ance commerc1a e 
("est immoral. 1 S d • avait en tout que le lit !. .. Ah 1qu'est-

1
de la, Turq_uie. ans o_ute, ces progre.• 

, Alors. j" ai décidé ceci: dorénavant, 1 d fi ce que vous voulez, 1'e n'avais pas cessé ont-1 s sub1 es uctuatJons assez aenstp r arg•nt que je prendrai à ma banque 1 d . li de jouer et je n'avais pas eessé de perp hies au cours es années .swvantes. 

La commission mi1itaire des achats 
de Selimiyc met en adjudication le 2 
janvier 19 36, la fouTnjbure pour Ltqs. 
960 de 80 tonnes de charbon tout-ve -

S'adresser à: ~'RA'l'ELLI Sl'ERCO: Quais de Ualata, Ci11ili Hihtim Han 115-97 
'NI. '14479 

pourdpayl~r mes dettes. de jeud, ce ne .sera dre 1... ln' en reste pas moins que sous le rapport 
pa~ e argent que 1e me onnera1, ce \ I . , nant. ' d I" · • . N > - Mon Dieu 1 s'écria la mère Et 

1
d.u voh:me, es augmentations tres aen- _.;.;.._.,,..,.,,.,.,,.,.,,.,.,,.,.,,.,,..,.,,.,.,,.,.,,,.....,.,,..,,,,,,,.-

sera e argent que Je me pretera1. e a . . . · · 1 1 h d" • 
. . d t t 1 • 1 on nou.s avait dit qu il était riche 1 C'est 1•1b es pour 'es maTC an l&eS peuvent etre Soc1'e'te' Anon~rn1e Tu1·q lie riez pas, ce n est pas u ou a meme . 'd. . .. · 1 · 
h P 

· , di"re . . un garçon qui cache sa ruine pour épou- cons1 erees conune tres sabs aisantes, 
c ose-. arec que 1e '\!eux . que Je d 1 • d ·• ' } B j 1 • • 1 •er un~ ot 1 !surtout ipour ces trois errueres annees, c. es ate,'lUX ( e a 
me preteraJ sur gage • E ·1 · f · L d li 1· · · ' d · h • 

V 
enez inas ) ('' > t 1 ~ sen u1rcnt e lendemain je au cours esque es acbv1te es .ec an~ 

> ou9 ne compr ,.... · est d Li. ' 1 · · • f C d'Q 
t b

. . I . si· i"ai perdu 
1 

reçus un pneu e sbeth. E11e m'invi- ges 1nternat1onaux na pas pu aire que Ol·11e r 
Pour ant 1en sirop e · cen . , d" N .. 'd · · · , L-- • Il 
f M 

. · met a" Moi pr"t tait a 1ner. ous n etions que nou~ deux 1 e se mainterur au niveau tres oa:1 qu e e 
ranes, 01 1oueur re e eur ( . . . . . • . 

b
. · t nt en gaTantie d c est une Jeune veuve, comme vous sa- avait atteint et qm ne repteaentaJt que 

un o JCt m appar ena es ) Eli . 1 7 ' d . d 1929 
t f M oi prêteur avance .. vez · e me servait elle-même et me es 5 1< u niveau e , 

cen ranc• que a 1 · • d d \ • • 
.\foi joueur. Et, naturellement je m'in - or;a•t aMt<e!'ren re es plats. Nos exportations <le f ru1ts 
t d · 1 t de me servir de - ais SJ, mon peht Bernard, man- • er 1s scrupu eusemen . . ge d 1 d" . Il Les stocks de figues sur les marches I' b · t t t que Moi 1oueur -one me 1sa~t-e e avec un pau- • , 0 Je en ~ag~ an d vre petit sourire attendri a.p 'toyé consommateurs de l'étranger ayant etc 
Êyant ~a~ne,_ na .. pas ren u ses cents > Elle croyait que je ~our:is d~ faim, épuisés, on s'attend à de nouvelle!" co~-
rancs .a. Moi prete~r . d b t d comprenez-vous, dans mon appartement mandes. Les derniers prix sont les su1-

> J a1 commence par e ou ons e vide ! A d vants : 
manchettes !\1ais ça a vite continué. . t t u b csdsert, elle n'y put plu.t' te-
v · · d nir. e om a ans mes b 1 t Suzme : 1 3-18. 

ous avez vu que, rien que ans cette > - Ah B ras en P euran . Elleme : 1 0-1 1. 
Pièce il manque déjà le lustre, une ta- . . 1 ernardd. 1 Bernard 1 pour- Paçal ·. 8.<0-1 O. , . quoi ne m as·!tu pas 1s q t · · 1 .J 
hie et le divan ... Voulez-vous Jeter un heureux 1 M · · t ue u etais ma.. Depuis le commencement de la sai 
c d' ·1 t de iété ) > 01 quJ e croyais trop riche 

oup .oe> ~r mon mon.- -p : pour moi 1 son ju:tqu'au 30 novembre 1935, on a 
Il m ~uvrit, au bout d un .co~lo1[,. la > Et je compris que ses lar f- expédi;. du port dïzm.ir à destination 

porte dune chambre. Elle eta1t .P ein." Iraient au pauvre diable u';;;es o Ide !"étranger. 28.223.826 kilos de fi -
des o?i .. ets les pics di~ers. Il avalt m~~ croyait sa fortun'! et un amourqque te n~~ !gues, à savoir 
me deJa fallu les empiler. On Y voyait, vais pas deviné. Ma f · · 1· · 1 Pays 

1 1 l bl l d . 01, 1e ne a1 pas 
outre e us.tre, a ta e et e .1van, un détrompée tout de suite... Ma.in tenant 1 Allemagne 
Pos.te de T. S. F .. un . appareil photo: je vais l'épouser. Mais eMe exige que j; .1\ngleterre 
trois raquettes de tenrus, une canne a renonce tout à fait au 1• L•· Fra cc 

d
• 'j d J" eu. Ingrate j n 

Pommeau argent, une Pl e e ivres c· est pourtant le jeu qui m l' f . Belg"que 
Précieusement reliés, des tableaux, des gner Venez donc de'i" e al ait g~~ lt"'l·c

1 
. . · · • euney a .semai- ..,., l 

cravates, de. chemises de soie, etc., ne prochaine à la maiso O Amérique 
et 1 h · , d 1 d n. n pourra 

c ... , et ur a c em1nee, ~s per es e ~·asseoir et se mettre à table. D'ici là j Suède 
Plastron, ddes bagues, .des bnquets, deux j'aurai retiré mes meubles de mon mont~ 1 Egypte 
montres. es porte-c1garettes... de .. piété... l 1ollande 

- Tout est noté, me dit Bernard. en Norvège 
rne montrant un petit carnet. En lace du L'emploi des ba lies I; Hongrie 
nom de chaque objet le chiffre de ce que 1 ~ Pologne 
jo me 'uis prêté de.su .. Pour faciliter dum-dutn par es Abyssins : Finlande 
les transactions.. j'ai adopté un principe: Paris, 17. _ Le "Jour" publie une lettre Argentine 
Îe me prête 1 0 pour cent de ce que l' obp ouverte, adressée au secrétaire de la Li- Autriche 
let m'a coût~. Je crois qu'au Crédit mu~ gue, demandant quel a été le résultat de Rus."-ie 
nicipal on ne m'offrirait pas davantage. la dénonciation télégraphique Jatte par Roumanie 

> Ah 1 ç.a me vaut des moments péni- des journalistes français et anglais au su- Palestine 
bles, voll5 savez. Ma montre m'a §OU- jet de l'emploi de balles dum-dum par les Yougoslavie 
Vent manqué (j'ai taté des tendez-vous Ethiopiens. Le journal conclut en dtsant Suisse 
Précieux) et c'est humiliant d" aller dans que le •llence observé sur un télégramme Esthonie 
le monde avec, à sa chenûse, des hou- qui signale une atteinte au droit de gens Lithuanie 
tons à 5 fr. 95 quand on est mîllionnai- est inadmissible et 1l est encore moins Syrie 
re. Mais je tiens 1 Je tiens 1 Quelque- concevable que ce télégramme soit étouf- Mexique 
~ois je peux retirer quelque chose. Et ce f~ par M. Avenol, qui est largement ré Grèce 

Kilos 
9.559.763 
6.931.964 
4.850.442 
1.181.575 
!. i 62. 779 
!. 12 !.888 

955.087 
570.505 
552.433 
516.567 
132.862 
85. 737 
52.663 
44.294 
36.691 
30.569 
9.110 
5.997 
5.792 
5.200 
4.880 
3.484 
2.479 
1.060 

105 
~Our.là, mon ami, je suis rempli d'une trtbué par la Ligue des Nation~. 
Joie enfantine, populaire, immense 1 Je .•. ,----'---
Voia )' avenit en rose, mes prjvations fi~ 
nies 1 Mais ça m'arrive assez rarement 
Parce que naturellement je ne peux ,]e 
faire qu'avec de l'argent gagné au jeu 
ou avec de l'argent que j' &:on omise en 
rognant sur tel ou tel plarnr. > 

Le nlarché des huiles 
Malgré .les atrivages de la région de 

!'Egée, les prix de l'huile d" olives ~ont 
en augmentation sur le marché d'Istan­
bul. Celles servant à la fabrication du 
savon ont passé de 37 à 37,50, celles de 
table de 44 à 46, et celles dües extra de 
4 7 à 49 piastres. 

En Egypte, les fruits frais de la T ur­
quie sont de plus en plus en faveur, !'11.lr­
tout les pommes et les melons que r on 
5' y dispute. 

Je le regardai. Mais il ne plaisantait 
Pas. Il avait même rJ'air très sérieux en 
'Promenant aes yeux sur tous ces objets 
aceurnulét.. 

- Et, eavez-vous, c'est en voyant tou 
Il n'y a pas eu ces jours-ci d'exporta~ 

tions. 1

' ., 1 

Ces indices permettent d'espérer qu'­
au couts de la prochaine saison. nos ex .. 
portations augmenteront. 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 
La direction de !'Ecole dei pont. et 

Me~ieurs les Aclionnaires de la So~ 
ciété dee Bateaux de Ja Corne-d'Or j 
avaient été convoqués par les journaux 
du 6 décembre 1935 el\ Assemblée Gé­
nérale Extraord1naire, ·pour le mardi. 7 
janvier 1936, à 11 heures, aux Bureaux 
du 4ème étage de Hovaghimian Han, \ 
rue Karamustafa, No. 149, à Galata. 

Cette fois, la minorité ayant établi et I 
communiqu~ par l' entremjse du Notaire, 
qu'elle est propriétaire et porteur de 1 
16.441 actions de notre Société, et ex· ' 
~rimé le désir de la mise ~n dél~b~ra - I 
lion dans ladit~ Assemblee Generale 
1
. • 
ordre du jour ci·dessous mentionné, 

conformément à l'article 24 modjfié 
des Statuts et rien que pour donner sui- 1 

te à cette demande, nous informons le 
public, que les matières suivantes ont l 

~té ajoutées à r ordre du jour ·publié pré 1 
rédemment pour être délibéré à l'As -

1 

-iemblée déjà convoquée. 1 

ORDRE DU JOUR AJOUTE SUR LA 
1 

DEMANDE DE LA MINORITE 

1). -

2). -

3). 

4 ). 

Mise sous sceLlés et examen ' 
des registres contenant les dé­
cisions prises .pa.r le Conseil 
d'Administration de.puis sa 
formation jusqu'aujourd'hui : 1 
Examen des opérations de la 
Société par un co11ps corn - i 
p-0sé de com.ptabl~s et con -
trôleurs qui sera choi"Si de la 
part de ]a .minorité avec pleins 
.pouvoirs : 
Election d"ur. nouveau Con • 
seil d'Ad;nini~tration ; 
Vérificdtion de la situation fi­
nancière et du montant de 
la dette de la Société et exa­
men du mode de son règle ... 
ment ; 

5). - Examen de )a situation créée 

6) 

LE 

par 1a main-mise provisoire 
de la Municipalité d'l~t.anbul 
des points de vue juridique 
et financier ; rédaction du 
rapport y relatif ; 
Poursuites judiciaires contre 
ceux dont la mauvaise ges • 
tion et r abus seraient consta· 
tés à la 9UÎte des investiga 
tions. 

Istanbul, le 19 Décembre 1935 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 



4-BEYOGLU Sâmedi, 21 Décembre 1935 

r------------------------.1LA A la place de tous les journaux turcs, seul BOURSE 
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Mieux vaut s'entendre 
se disputer ... 

l 
cMaintenant, la question essentielle 

que est de connaître !'attitude de la France. 
i Que fera M. Laval aujourd'hui qu'il est 

Lit. 84~.2,J.!i.393.95 

Olrel'lion Centrale :\rILA:\ 
FihuleB dan~ toute l'ITAt.rn, TSTANHlJ( , 

IZMIR LO •. J>RE:i 
NEW-YORK 

naraîtra durant los f ètos ùn Bayram (Cours nffi<'il'ls} 

CllE()l'ES 

Il est question, une fois de 'Plus, d'un 
accord entre r administration des voies 
maritimes et la Société des armateurs pri­
vés pour la répartition des lignes à ex­
ploiter. Le Zaman rap\)elle que la pro­
portion de cette répartition était de 60 
pour cent de lensemble de nos services 
de cabotage pour la première et 40 '1~ 
pour la seconde. 

«Toutefois, continue notre confrère, 
on sait les malheurs qui ont fondu ces 
temps derniers sur l'administration des 
Voies Maritimes. Elle a perdu deux ba­
teaux et a dû, en outre, mettre hors ca· 
dre quelques vieilles coques. De là, le 
conflit actuel. 

L'administration dont la flotte a été 
réduite de 3 ou 4 unités ne peut plus 
maintenir l'ancienne .proportion de 60-
40. Par contre, la Société des arma -
teurs a acheté ces temps derniers un ou 
deux vapeurs et a quelque peu accru sa 
propre flotte. Elle soutient donc très na­
turellement, et de plein droit. que 1' an­
cienne proportion ne saurait être main-
tenue. 

... Nos affaires maritimes constituent 
l'une des entreprises nationales les plus 
importantes, les plus essentielle,. Dans 
ces conditions, il faudrait que les ques­
tions d'intérêt personnel en soient to­
talement exclues. Or, nous voyons, par 
contre. que depuis la fondation de la So 
ciété des Armateurs, les conflits entre 
cette dernière et r administration des 
voies maritimes ont régné, en quelque 
sorte, à 1' état latent, comme si de part 
et d'autre, n'était pas le même objec -
tif : assurer le progrès de la navigation 
turque 1 

Au demeurant, nous croyons que la 
faute dans ces conflits continuels. e t à 
!'administration des Voies Maritimes. Se 
basant sur l'autorité, elle agit toujours 
en maîtresse. Or, il s'agit, en )' occurren­
ce, avant tout, d'une que tion nationale, 
puis d'une affaire commerciale ; cette 
double considération impose la nécessi­
té d'agir avec prudence et calcul. 

Par exemple, elle a des bateaux qui. 
non seulement ne sont pas en état de 
faire de longs voyages, mais sont inca­
pables même de demeurer à flot, amar· 
rés à quais 1 Carder dans les cadres de 
pareils bateaux. c'est abuser de !'auto­
rité de l'Etat pour agir contre la loi. > 

La Bourse ... et la vie 
cSi. dans un pays, écrit M. Yunus 

ady, dans le Cumhuriyet et La Répu­
blique, il n'existe pas une vie de Bourse, 
il faut la créer. De grands capitaux res­
tent immobilisés dans nos banques : 
cette sorte d'Epargne ressemble aux 
eaux calmes d'un lac. Ce n'est pas celle 
qui convient à la richesse nationale et 
qui doit ressembler aux eaux courantes 
d'une rivière. Or, cc ont les Bourses 
qui ipeuvent assurer ce mouvement. 

Il y a une chose que nous admirons 
dans les pays de l'Occident et dont !'An 
gleterre vient tout récemment de don -
ner un exemple. Le trésor anglais a eu 
recours dernièrement à un emprunt in­
térieur de 406 millions de sterling, dont 
une partie rapportera 1,5 pour cent et 
l'autre 2 pour cent d'intérêts. La sous­
cription a été couverte en trois jours. Ce· 
la tient à la confiance de la nation et 
au prestige du trésor. 

L•idéal que le regime républicain 
noWJ jnculque nous mènera, nous aussi, 
à un semblable résultat. En attendant, 
nou~ devons y préparer le terrain, en 
accordant, entre autres, à cette ques -
tion de la Bourse, l'importance qu'elle 
comporte.> 

Le plan de Paris et la 
démission de Sir Hoare 

.prouvé que l'Angleterre prend les cho­
ses à ce •point au sérieux. qu'elle en fait 
rton seulement une question du gouver­
nement anglais, mais aussi une question 
nationale { 

La politique de !'Angleterre à 1' égard 
de l'Italie étant entrée non plus dans la 
voie de la cprime à l'agresseur>, mais 
au contraire, dans la voie conduisant à 
une plus forte pression, la France se dé- ' 
cidera-t-elle à étendre la liste des sanc-\ 
tians et à prêter son appui, le cas é-
chéant, à !'Angleterre { 1 

Et J'ltalie, quoiqu'elle ait ;proclamé 
c l' embargo sur le pétrole, c'est la guer-

1
• 

re:t, voyant qu'elle ne saurait, sans pé-
1 trole, même pas conduire la guene en 

Afrique, prendra-t-elle la décision d'en ! 
venir à une aventure en Méditerranée, 1 
avec l'Angleterre { La clé de tout le 

1 problème est dans ces deux questions. 1 
Les journaux français (ceux de gau-1' 

che), ont reproché à M. Muss.olini de 
n'avoir pas accepté la perche qui lui 
était tendue. D'aubre part, un journal 1 
comme le Times qui représente !'api -
nion publique anglaise, affirme que l'I­
talie est entrée dans une impasse, dans 

1

1 

la question d'Abyssinie, et que les der­
nières propositions ne sauraient être con 
sidérées comme un moyen de régler la 1 
guerre. 

Dès lors ~ .. . Il 

Dè lors, les décisions que prendra M. 
M l. . • . 1 

usso rn1 auront une repercuss1on non ' 
. eulement sur le conflit italo-éthiopien, J 

• • 1 . . 1 mais peut-etre sur toute a situation po- 1 
litique de l'Europe.> ,,. ,,. ,,. 

Créntinn8 i\ l ' l~tranger: 
Ban<'a Commerc·iale ftel iana (Fran"e) 

PuriR. )larseille, , ïce, Monton, Can­
nes, Monuev, '[olo~a, Benulieu, )Jonte 
Curlo, ,Juan-le-Pir1R, nasublanea, (Ma­
roc). 

Ban0a Conunl•rci11le Itnliana e B·il~ara 
Solin. Burga•, Plovdy, Varna. 

Banrn Commer,,inle Iteliana e Gre ·n 
At.hène~, Cavalla, Le l'i rée, Salunique. 

Ban~a ( ommerciele ltuliann e Rumuna, 
Bucnre,t, Arec! , Brnilu, Broso\", Cons­
tunza , Cluj, (;ul11tz, Temi~ciem, Subiu. 

He11eu Con11nerc:11le ltelian" ~er l Egit­
to , Alexan.trle, '"' Cuire, Demenour 
lllensuurnh, otc. 

Bam·n Cormnerniale lt11Jianu Trust Cy 
r\ew-York. 

Banca Comrnerdale ltal iana Tru•t Cy 
llo•l on . 

Ba11 : u Comm~rc1nle ltnlittUll Trust C) 
l'hiladalphin 

,\fJil ietions 11 l 'Etmngor . 
B11nc11 c.lellu i:)vit.Zem llnliann: Lugano 

l:lellinzo1111, CIHesso, Louurno, .Yen­
drosio. 

Ba111111e Fr••n~·aise et ltulionne Il"'" 
l'Amérique du Sud. 

(en Frant'e) l'uri". 
(en Arge<1ti11e) B1wuos ·Ayros, Jfo. 
s.uio d., Sunt.u-Fti. 
I"" Hrilsil) Sao-l'aulo, Hio-dti-,fo. 
nPiro , ~autus , B.dlin. Culir.) Ua, 
l'ort > Alegre, !{;,, Grnn 1.,, i{ed fo 
(l'\lr n.an hueo ). 
(au Chili) i:)antiugu, Vulp11rai•o, 
·en Colo111lo1s) Bogot11, Baran· 
'I u1lle. 
, en Uruguuy) .\Iunleviill•O . 

Buuca Üngu.ro-ltalinne, Bu •luposl, Hat· 
vun, 1libkole, .\Iuko, Kormed, Oros­
beza, l:lzege•l, etc. 

Hauco ILeliano \en l~qualeur) Guynquil. 
:.1unta. 

Heuco ltaliuuo (au l'ûruuJ Liir1a, .-\re­
ljU•pu, Calluo, Cuwo, Trujillo, Tuuna, 
.Molliendo, Chiclayo, loa, Piura, l'uno, 
Chiuuha Alta. 

Bank Hu11dlo\1·), W. Wurszavie :i. A. l"ar­
sovie, Lu1lz, LuUl1n, L\\·o·w Puzan, 
Wilno elc. ' 

!lrvutskn Buuka iJ. J>. :lui:rell, ::,oussak. 
:,oc1eL11 ltalurnu dt \'rod1to; .Milan, 

\'1c11ua. 

i:)io •ge 1!0 hluubul, f{ue Vo1vu,la, l'u ­
lu~~o h.arakii), '1'é1éphune !'tira 
4-1841-~-J. 4-(i. 

Dans sa revue des événements de la 
semaine, M. Asim Us souligne, dans le 
Kurun, deux aspects curieux - l'un tra­
gique et l'autre comique - de la démis­
sion de Sir Hoare. L'aspect tragique ré­
side dans les premières paroles adres­
sées par le ministre démi~sionnaire au 
Parlement devant lequel il se présentait 
pour faire entendre sa défense. cAyez 
pitié de moi, 11emblait-il dire. J'ai le 
coeur malad,.,. Evitez-moi toute émotion 
excessive .. .> Le côté comique des faits 
c 'est que se rendant en Suisse pour y li Age1ict1 û l•t1rnt..ul All11lumciyau !Jau 
d U1rnct1on . Tél. :l~.- Upéralious géu.: 

isputer une épreuve de patinage, il 22\115.-l'ortefeuille IJucu111eut. lMJOJ. 
't t b, d' . . 1 l' ( •01 om e, es ses premiers exerc:ce• 1 o••tion: 2'1lll 1. Chaugt! et l'ort.: 

préparatoires, et se soit cas•é le nez. ! 2:!\112. 
cC' est à contre-coeur que Sir Samuel 1 Ag1rnc" de l'orn, lotiklal Ca.Jd. 2.17. Ali 

Hoare a apposé sa signature au bas du 11 l\amik Hau, 'I él. I'. IWti. 1 
· d 'l b p 1 1 l:luccursale cJ lz1u1r proiet e ·paix e a oré à aris, mais i a 

dit que dans le cas contraire ·1 au- I Lo1•atJu11 de coffr.io-lurld à l'ûra, L,11Ja1 u 1 

' ' i Y 1 Jstaullul. 1 
rait .eu . d~mge: de g~e~re .. '."'algré cela. il , :-1' . .HVHE THAVIJ:LLEH·~ CllE<.lUES 
a demi. 10nne. Ceci signifie que le Par- ! 
1ement et le gouvernement anglais envi- - -- -------

LE S M ~ SE ES 
_,. . ._ 

En lui pa~sant vos annonce:;, vou.;; aurez n·ndu :-wrv1ce à vou:,­
n1t~mes en même temps qu'au Croi:;~ant H.ougc. 

Les prix "ont pour la dernière page: 30 plrs. Je centimètre. 
S'adresser :;oit: au Lureau de vente du Crois:;ant-Ro11ge, ·i::. à 

Istanbul, vi,..·à-vi , de la Po:ste, Téléphone ~o. 22653, soit: ù la Socil'• tt~ 
de publicité :,ise à Istanbul derri<\re la poste, 'f(·lt'·phone: 200<) l-9:1. 

~ ~ 

Retrouvé ... 

Nous aVQru; relaté hier, l'aventure de 
ce OOu.che:r de Ballk.pa.zar, M. Ha.sa.n Tah­
sl.n., dont on est sans nouvelles deplilii très 
exactement 44 jours. La palace vie·nt d'é­
tablir que Je d.ispaI:u .ne l'était pas ... pour 
tout le monde. On l'a r&trouvé. en effet, 
à Büyük-Aoda, etn joye'US€ rotnJXl(l'nie. Ei 
dire qUJe lŒ siens, W croya.n t mor.t, le 
pleuru!eint déjà !. .. 

Le pontefaix Musa oglu Mehmet, origi -
naire de Van, habite au No. 95 de la Rue 
Riht1m Iske'.le, au quartier de Rasim Pa~, 
Kadikoy, en COlll1.Pagnde de sa femme 
Mir'at. Tous deux sont âgés de 20 runs . 
L'autre jour, il ren•tra vers Il hc'llre.s et 
vouJrut ma.nger. Sa femme était en retaro, 
Mehmet .se fâcha ; il lui reprocha sa né­
gligeance CJ1. termes p lutôt vifs. Mir'at n­
ponidlÎlt SJUI' le .même ton. F'ullieux, ~e porte­
faix bondit, en criant : 

- On m'aippelle Van1l Mehmet, voilà 
comment je traite ceux qiui m'inju;rierut l 

Elt ~ son revolver qu'il avait 
da.ns u.ne armoire, il le décha'l"gea sur sa 

Les voisl.ns e t les agents attirés par le brul.t 
de,; dé tonations, subirerut M.ehmed, son 31' 

me f u:mante à ila mlllin. 
L'enquêtf- est menée par 1 juge <i'ins -

tJru ~tïon. d'Usküda.r. 
La. défunte ~va.it un e rufanot de quel ques 

mois. 

Théàtrc J\lunicipa l 
de Tepe ba~i -· 

hlilnbul Beledi4es1 

~ehir1Y~atrosu 

1111111111111 

soir 

à 20 lH'll l"l'S 

Saz-Cnz 
Ill Auteur 

111111111 
l{o~ot "nri lliintoku 

femme. Atteinte au sei.n gauche et aou cou. A VENDRE de gré à gré, le mobilier 
la m.alheureu.<;e s 'écroula comme une mas- d'un appartem ent. Téléphoner au numé­
se et expira après un ou deux ooubresauts.

1 
ro 41.349 ou ~· a dresser, de 1 Oh. à 11 

• 1-ieures, a.m., au portie r d,. l'Afrika han. 

•agent. le cas échéant, la guerre à pro­
pos de la question d'Abyssinie. Bref, on 
n'admet pas des concessions supérieures 
à celles que le comité de• Cinq de Cenè- 1 
ve a faites à l'Italie. Et tou s- les cand i-! 
dats que l'on cite pour la succession de ' 
Sir Hoare . ont des partisans convaincus 
~~ension des sanctions.> 

Musée des Antiquités, Çinill Kio~k 
Musée de l'Ancien Orient : 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 1 

1 0 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

TA~IF O'ABONNEMF'NT 

Turqui~: 

1 an 
6 mois 

3 mois 

Ltqs. 
13 lïO 
7.-
4-

Etran{lt!r: 

an 

6 moi~ 
3 moiti 

Ltqs. 
22.-
12.­

li .50 

TARIF OE PUBLICITÉ 
4me page 
3me ,. 
2me 

" 
Echos: 

Pts. 30 le 

50 le 

,, 100 le 
" 

cm. 

cm. 
cm . 

" -100 la ligue 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

i ouverts tous les jours de 13 à 1 7 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
trée: 5 0 piasnc.-s pour chaque section. , 

Musée des arts turcs et musulmans 
à Suleymaniye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè l 0 

Musée de Yedikule~ 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

1 
1 

1 

1 
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. ·ew-Yurk 
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4.23.8ii 
5.81.!.K) 
UJ8.03 
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2.ïïO. 
3.1'J.4~! 

Clôt uro 
r; 1\1.-.-
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5.81.75 
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\'ïr-nne 
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Berl111 
\'11rS0\0 ie 
Bu.l11pest 
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Mo~eou 

~too·kholm 
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lilli.-
125.--
16ô.­
Jü5.-
80.-
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Ui:I. -
~~--
1 li. 
31.-
2:?. -
24.-
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31. -
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lll·1ei1liyo f1cl.fiO 
Bank·nUtl• 234. -
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12ti.­
l67.60 
li0.-
84.-
~4.-

818.-
24.-
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2t. 
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24.-
27.-
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61. 
Bt.-
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FOi\DS PUBLICS 
Dt'r11 ie1·s <'om·s 

1 I~ Bnnku~i (au porteur) \J.80 

1 1~ Bnuka~i (110111i11ale) \J.50 
llégie tlei! tabnc'I 2.2f> 

j Bornuuti :"<cktar 8 -
::;o c 1ét~ Dtirc vs ir,.r:o 
Sirket i111t) r1ye 11\.tiO 
TrannveyH :Jl.7u 
. ..;ool~l1\ dl's (.luni'I 1 l -
Rugie o.vv 
Chumin dll for , \11. W 0, 0 au cu111ptu11t 2ti'.!5 
l'he•nin tlo Ier An . fi() 0 ,'0 î1 tHrn10 :.ltl .'jl) 
Ci1110uts A lan \J.j(> 

llutte 'f11r<111e 7.ü (1) u; u 
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Dutto T11rq110 7/1 (1) u/t 
ololigat1ors Anntulio (!) ac 
Ohlig11tiun'! Anatolio (1) 11 t 
'I résor Turc [) 0 ,

0 

'l'ré8or Turc 2 °/0 

Erguni 
S1 ,. as-J~rzeru111 
Emprunt intérieur a, 1. 
Bo11• de Httpr6He11t11tiun 1110 

Ho11s clo ll11prose11t11l1011 a/ t 
ll1111qtlll ('~mralo de lu H. T.fi 1. 

25.80 
2ü.H5 
.i.lio 
44. \() 

55.-
45. 

115.-
4!J.­

li. 
·Ili !io 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 20 Dt'.•cembre 1935 

BOlJHSE ile LOl\'l)HES 
1'1 h . .Jj' 1..Iôt. off.) 18 h. (nprl•s clùt.) 

J'itiw \ ork 
Paris 
Herlin 
A111~tt1rtl11111 

Bruxellos 
"lilan 

4 uwa 
ï !.Ï ~ 

12.~2'i 

7.275 
~u:a~:. 

lil.18 

.1.U:füa 
Hifi 

1 :!,:!t;;) 

7.2i2!i 
:l\1.28 
li\.18 

Ge11èv11 15.20 lfi.20 
At hh1cs li~.'J. [123. 

BOllHSE ile PAH.IS 
Tur<' 7 l 12 l\J33 21-14 -
Bnnque Uttomnne 2tl2. -

Clôture du 20 Décembre 1 

HO\;t{SE dt• Nl~\V-YOJlK 
.un 4JJ3 

, . • COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is-
Aiprcs avoir longueimcnt ana.lyse dans t bul ,ft f çalse d ,,_ 

Musée de l'Armée (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 40.22i') 
o7.rn 

!i.5Ul2 
8.()8 

.j().~:U1 

üi.76 
ti.G912 

1 T 1 · d 1 d, · . d an en .... ngue ran , es ann.,.,.. c an, es raisons e a em1ss1on e .~ . s· H d !'. h d 1 d p 11sso et an...,rieures, seraient achetées à un 
.ir oare. et e. ec ec u Pan e a-

1

bon prix. Adresser offres à cBeyo!\'lU> avec 
ns, M. Ah NaCJ Karacan conclut en ces prix et !ndica.tlom des années sous Curto-

.\msterdarn 
Paris 
~lilRll 8.08 

tcrmes : nu. . 

NoUs prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

Quelques instantanésl<ln "tour d'Ankara à chentl » oruanisé 
par le Jockey Club cle la capitale. 

(Commuuiqué par I' A.A. 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 6 pulvériser mon ennemi. Quand je me s'échappe en courant. nes gens déguisés fissent le tour de quel- la salle à manger où était servi le petit 
trouve à quelque centimètres de lui, face Je continue mon chemin. Et ma honte ques maisons de la ville. On leur offrait goûter. Le Pierrot mystérieux, resté lé­
contre face, au moment de le frapper, je augmentant, plus j'approche de chez des rafraîchissements. Sous le masque, gèrement en ar;rière, se pencha vers moi. 
sens son souffle sur mon nez. Il me par- moi, plus je sens ma joue qui brûle. ils se permettaient quelques plaisanteries 11 souleva un coin de son loup de ve­
le à mi-voix, en martelant ses mots et Pendant une semaine ensuite, ils ne un peu plus risquées que celles qu'ils eus- !ours. L'oeil noir de Fauregasque me re· 
en faisant une affreu e grimace. 'm'adressèrent plus la 'Parole ni l'un ni ' sent osé proférer en temps normal et à gardait. Fauregasque, étrangement gran JOURS SA"S GLOIRE 

- Je les ai rendues, moi, Jes mien-~ l'autre'. li~ m'avaient. mis en quaran:ai-

1 

vi~age découvert. lis ét~ie.nt censé~ in- di par son costu_m~ 'de Pierrot, avait eu 
nes .. ., tu entends ? Je les ai rendues ... ne, mais ils ne parlaient que de moi et triguer les gens chez qm ois se presen- le toupet de venir a la maison ... Par FRANÇOIS DE ROUX Cela t'en bouche un coin, hein ? Tu 

1 
m'injuriaient copieusement à la canto· taient. En réalité, on les devinait vite.! Il remit son masque et, reprenant sa 

restes le seul voleur... made. Je faisais semblant de ne pas les Depuis deux ans, Louis Bernard, le fils voix de fausse! : 

Quand je les regarde de très 'Près,co­
pendant, oHe me déçoivent un peu 
mais si je les tiens le bras tendu à une 
certaine distance de mes yeux, leur mys• 
térieux attrait reparaît... Je les plie 
soigneusement et je les place dans un 
tiroir de ma commode. Mais à peine rc· 
venu à ma table, devant mon atlas, je 
désire les voir de nouveau. Elles m' ob­
sèdent. .. Je vais les reprendre dans le 
tiroir ; je ~es enroule à mon poignet, je 
cours au petit salon pour ... IM montrer 
à ma mère. 

J'invente je ne sais quelle histoire de 
tombola tirée la veille au lycée. Je ra­
conte que j'ai gagné les deux cravates 
avec un biHet de cinq sous. 

- Elles oll/t très jO'lies, dit ma mère 
qui les examine. les tourne, les retour-
ne ... 

Puis elle me les rend. 

Mon énergie se dissout d'un seul coup. enten«re et je ne répondais à aucune de du pharmacien, .Jes conduisait. Ils ve- I - Où sont les cravates ? Monsieur, 
Ma main levée retombe sans force. Je leurs provocations. naient toujours chez nous. Ma mère pré- je veux les voir { 

Au lycée le lendemain, dès le début leur tourne le dos à tau• les deux et, Le soir, quand j'étais couché, reve- parait, à leur intention, une bouteille de! Je répondis stupidement. 
de la récréation, je sui" accueilli par Ri- lentement, je me dirige vers l'autre bout naient mes angoisses d'autrefois, du sirop et des petits gâteaux. 1 - Il y a longtemps que je les ai ren-
bérac. de la cour. Il ne me suivent .pas. Ils me temps où · Augustin me faisait peur. Je La troupe habituelle arrive, ce.tte an- dues aux Galeries. 

- Alors, tu voles des cravates main- lais ent volontairement échapper. Alors pensais à Fauregasque et aux deux cra- née-là, vers les quatre heures. Bernard. - En ce cas, Monsieur, vous êtes un 
tenant ? je feins de m'intéresser à une partie de vates volées, cachées entre des mou· qui était alors élève de philosophie au homme mort. 

Fauregasque accourt derrière Ribérac. billes que jouent des gosses de huitiè- chairs dans le tiroir de ma commode. lycée, dépassait tous les autres de la Je fis comme si je trouvais la plaisan· 
- Toute la ville le saura, M. le vi· me ; mais je les observe de loin. lis par- De nouveau, j'eus l'idée de les rendre, tête. li portait ·le même costume d' A rie- terie très drôle et, me souvenant du rire 

comte Gautier d'Andelle est un voleur. lent. Je ne sais ce qu'ils disent. Ils doi- mais je ne eavais comment faire. Obsé· quin qu'au carnaval 'Précédent. On le aigu de Ribérac, je me mis à rire sur ce 
Dis que c'est .pas vrai. Dis-le... vent comploter contre moi. Je corn- dé par la crainte et les remords, je dé- reconnaissait facilement. Près de lui, un 1 ton-là. 

J'étouffe de rage. mence à souffrir d'être obligé de deviner cidai de les détruire. Je grattai une al- Pierrot déluré tapait sur son tambourin 
- Tu as un culot, FauTegasque, un les injures au lieu de 'les entendre. lumette. La flamme claire, appliquée une 4' matchiche > approximative, en 

culot, hier, tu voulais mettre Rtbérac en A la fin de la classe ils s'attardent contre la cravate que je préférais et chantant d'une voix de fausset : «C'est 
quarantaine, et puis... ensemble et je pars seul. Un peu avant était de couleur bordeaux, au lieu de danseu - nouvelleu - Madeumoisel-

Ribérac éclate d'un grand rire aigu... les Nouvelles Galerie!!>, j'entends, derriè- mordre la belle soie que je lui offrais, leu - >. Quand il eut achevé et corn• 
- Tu l'entends, reprend Fauregasque re moi, résonner des pas précipités. Fau- s'éteignit doucement. me on le félicitait, il se mit à hurler en 

en me montrant du doigt, tu l'entends, rega que m'a rejoint. Je m'écarte d'un Je poussai un soupir de joie. Quelle s'accompagnant toujours du tambourin : 
le petit salaud. bond pour parer un mauvais coup pas- foJle idée j'avais eue : brûler mes cra· < Les cravates ! Les cravates ! Ce sont 

Ribérac prolonge son rire. li se force sible. vatcs l Sans avoir été endommagées, les cravates qu'il nous faut 1 > On riait, 
si facilement et avec tant de coeur... - Tu as dit que je voulais mettre Ri- elles reprirent leur place dans la corn- mais sans savoir pourquoi. Moi, je riais 
Quoi que je dise, ils ne voudront pas me bérac en quarantaine. Cela te coûtera mode et, ce soir-là, délivré d'un grand aussi. mais je riais jaune et je savais pour 

(à IUÏvre ) 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumi nei.;riyat müdürü: 

Dr. Abdül Vehab 

- C'est très bien d'avoir gagné, 
Gautier. 

j comprendre. Ils ne m'écouteront que cher... poids, pour ·la première fois depuis plu· quelle raison. 
mon pour se moquer. Et comme iil a surpris mon mouve - sieurs jours, je m'endormis calmement... Qui était ce Pierrot, bien plus grand 

M. BABOK, Bas1mevi, Gala ta 
Sen-Piyer H an - Telefon 43458 

Je m'élance vers Fauregasque. Je suis ment de défense, il me donne, d'un re - 'Io 'Io 'Io de taille que Fauregasque ? Quelqu'un 
le plus faible, je le sais bien ; mais la vers de la main, une gifle monumentale, Le jeudi de la mi-carême, rusage vau- à qui Fauregasque avait fait la leçon ? Je ne rendrai pas mes cravates. 

colère me rend fou. Je crois que je vais qui claque contre mon visage. Puis il lait que, pendant l'après-midi, des jeu- Ma mère entraîna tout le monde vers 
1 1 

If. ,,. ,,. 
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